


Ce qu'écrivent NOS LECTEURS
Enthousiasmé

"Je suis très heureux de l'offre que

vous venez de me présenter et je

m'empresse de vous signaler que je suis

très enthousiasmé à la pensée de rece-

voir la nouvelle revue Le Monde de

Demain. Pourquoi cet enthousiasme?

Parce que je me réjouis à la pensée de

recevoir une revue qui me permettra

d'avancer et de comprendre le monde

qui m'entoure. De par ma profession

d'éducateur, il m'est très utile et valori-

sant de connaître l'opinion de spécialis-

tes concernant les problèmes actuels. Je

dois vous avouer que, depuis que je

reçois votre revue La PURE VERITE, je

suis obligé de repenser mon engagement

chrétien et d'agir plus rapidement.

J'admets que toutes les solutions ne me

sont pas données, mais les idées émises

grâce à vos articles me sont d'un grand

secours pour mon cheminement spiri-

tuel. Je vous remercie sincèrement pour

tous les documents que vous m'avez fait

parvenir et je vous félicite pour votre

revue, pour les articles si bien traités,

pour la présentation si délicate, et je

m'en voudrais d'oublier les éditoriaux,

car ils sont l'âme, le point de départ

pour une réflexion internationale,

humanitaire et chrétienne."

V, G.; de Ville de Laval,

P. Q., Canada

Les DEUX Testaments
"Je m'aperçois que beaucoup s'occu-

pent seulement de la deuxième partie

(Suite page 14)

Notre Couverture
Voici le premier exemplaire de la revue LE MONDE DE DEMAIN. Cette photo

historique, prise par les astronautes américains Sors d'un vol dans l'espace, semble
symbolique: le monde entier dans un coup d'oeil! Ce magnifique joyau saphir
ressort sur le fond noir de l'univers. La Terre paraît immense à ses habitants, mais
elle est terriblement petite, telle que Dieu la voit d'en haut.

Cette bonne Terre est attrayante pour un astronaute, en particulier s'ii se
trouve en difficulté. Malheureusement, vu de près, cela fait mal au coeur de voir
ce que l'homme en a fait pour la rendre stérile. D'une part, notre planète est
magnifique avec son potentiel d'abondance, de joie, de paix et de belle vie;
d'autre part, elle est petite, limitée à un système de sustentation de vie tel que
dans les capsules qu'on lance vers la Lune.

Grâce à l'Eternel qui a créé ce merveilleux ensemble qu'est la Terre, les
sombres prédictions de certains hommes de science, éducateurs et politiciens
qui prévoient une terre sans vie, réduite en cendres avant la fin du siècle, ne
s'accompliront pas. Le Créateur suprême projette de revenir ici-bas afin
d'enseigner aux hommes comment récolter les bienfaits de cette bonne Terre,
et de goûter à la vie abondante et paisible du Monde à Venir qui est prévu
d'ici à la fin du siècle.

La prochaine fois que vous verrez une photo semblable à cette couverture,
songez à la Bonne Nouvelle que Dieu nous annonce, et soyez reconnaissant que
les prophéties humaines de cataclysme ne se réaliseront pas.

Photo NASA
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Editorial par

Pourquoi "Le MONDE DE DEMAIN"?

UNE NOUVELLE REVUE a vu le jour. Elle vient
à point pour répondre à une grave nécessité
dans votre existence.

Nous vivons dans un monde de frustration et de
désespoir, dont le problème le plus grand est la ques-
tion de sa SURVIE. Notre nouvelle revue, "Le MONDE
DE DEMAIN", apporte l'espoir, l'assurance et la VERITE.

Notre mission est de proclamer au monde entier
la BONNE NOUVELLE du monde de paix qui vient. Mais
celui-ci ne sera pas dû aux efforts des dirigeants de ce
monde. Aujourd'hui, bien que les gouvernements
s'efforcent de se mettre en quête de la paix, personne
ne sait où la trouver; nul n'en connaît LE CHEMIN.

Cela fait penser à la vieille dame qui cherchait ses
lunettes dans tous les coins de sa maison sans parvenir
à les trouver, jusqu'au moment où elle voulut se laver

/*""v\le visage. C'est alors qu'elle s'aperçut qu'elle les avait
relevées au-dessus de son front. Elles avaient été là
pendant tout ce temps-là, mais elle n'avait tout simple-
ment pas su où regarder . . .

Si nous devions révéler au monde le SEUL
ENDROIT où l'on peut trouver la voie qui mène à la
paix, le monde n'écouterait pas, car c'est une Source
qu'il a rejetée. Il refuse de chercher LA VOIE, ou
d'écouter si on lui en parle, car il parle un langage
différent.

Nous apportons donc cette BONNE NOUVELLE au
monde dans son langage. La revue "La PURE VERITE"
rend la Vérité EVIDENTE, dans un langage que le
monde comprend et qu'il est disposé à accepter.

Mais "Le MONDE DE DEMAIN" est pour ceux qui
acceptent la seule Source où l'on puisse trouver cette
Vérité, pour ceux qui désirent pénétrer plus profondé-

ment dans cette précieuse mine d'or de la Vérité —
dans son PROPRE LANGAGE.

On pourrait dire que nous avons reçu une double
mission. Notre première — la principale •— est de pro-
clamer au monde entier, en tant que TEMOIGNAGE, la
bonne nouvelle de la paix mondiale à venir. Dans le
langage biblique, elle est appelée "l'Evangile du
Christ" (le mot Evangile signifie Bonne Nouvelle) —
et cet Evangile est le Royaume de Dieu, le GOUVERNE-
MENT MONDIAL à venir qui amènera la paix.

Les dirigeants du monde, qu'il s'agisse d'hommes
d'Etat ou de savants, déclarent que la seule espérance
qui nous reste est un GOUVERNEMENT MONDIAL. Aussi
proclamons-nous cela dans leur langage, et non dans
celui de la Bible. Nous avons reçu pour mission de le
proclamer seulement en tant que témoignage. Suivant
en ceci l'exemple du Christ, ainsi que celui de Pierre et
de Paul, nous ne faisons aucun effort pour "faire avaler
de force aux gens la religion du Christ".

Jésus a déclaré que personne ne peut venir à Lui
(spirituellement ou religieusement) si l'Esprit de Dieu
ne l'attire. Ce n'est pas là notre tâche, c'est celle de
DIEU. Jésus n'a jamais supplié les gens en disant: "Ne
voulez-vous pas me recevoir?" Il ne les a jamais exhor-
tés "à être sauvés", et ne le leur a jamais demandé.
Pierre et Paul ne l'ont pas davantage fait. C'est là l'une
des inventions RELIGIEUSES modernes.

La mission dont nous avons été chargés A L'EGARD
DU MONDE est de prêcher LA BONNE NOUVELLE en tant
que témoignage. Nous faisons ceci DANS SON LANGAGE
— sous la forme d'une émission radiophonique EDUCA-
TIVE, dynamique et pleine d'intérêt — et non PAS sous
la forme d'un programme religieux.

"La PURE VERITE" et nos brochures gratuites sont
notre moyen de propagation sous forme imprimée.

Mais notre seconde mission est de PAITRE LE
TROUPEAU DU CHRIST, pour nous exprimer à nouveau
en langage biblique. Ceux que Dieu, par l'inter-
médiaire de Son Esprit, a attirés vers le Christ —
a convertis — ont besoin d'une nourriture spirituelle
plus profonde. "Le MONDE DE DEMAIN" devient notre
magazine destiné à soutenir cette phase de notre
mission.

Les dirigeants du monde recherchent la voie qui
mène à la PAIX. Et pourtant, ils ne voient à l'horizon
que des soucis qui empirent toujours, sans aucune
solution en vue. La raison pour laquelle ils ne voient
pas de solutions, c'est qu'ils détournent les yeux des
CAUSES. Il doit nécessairement y avoir une CAUSE pour
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chaque résultat, bon ou mauvais. Notre Créateur a mis
en branle des lois invisibles, inexorables, afin de CAU-
SER les résultats désirables que sont la paix, le bon-
heur, la prospérité et le bien-être dans l'abondance. Il
n'y a pas d'autres voies, pas Vautre moyen pour
parvenir à ces buts désirés.

Cependant, une humanité rebelle refuse d'obéir à
cette VOIE. Elle cherche à obtenir de bons résultats en
suivant la voie opposée, qui produit toutes les misères
indésirables. Il y a une CAUSE fondamentale à toutes
nos misères : la transgression de la VOIE DE VIE de notre
Créateur, cette voie qui est exprimée par les Dix
Commandements.

En général, ce monde a perdu contact avec son
Créateur — avec la SOURCE de tout ce qui est bon et
désiré par l'homme; de ce fait, il a perdu la connais-
sance de Son Créateur.

Le Dieu vivant domine sur toute Sa Création
vaste et illimitée. Mais afin d'accomplir Son dessein, II
a assigné à l'homme une durée de 6000 années pour lui
permettre de faire librement son choix. L'homme est
moralement libre; il peut CHOISIR.

Après cette durée de 6000 ans, il y aura
l'intervention directe et surnaturelle du Grand Souve-
rain de l'Univers, qui fera respecter la domination de
Son Gouvernement pendant 1000 ans. Même la nature
qui a attiré l'humanité comme un aimant vers les faus-
ses valeurs et les voies erronées sera changée. Voilà
pourquoi LE MONDE A VENIR sera un monde de PAIX.
de PROSPERITE, de BONHEUR et de BIEN-ETRE DANS
L'ABONDANCE.

Nous avons pour mission de proclamer au monde
entier cette BONNE NOUVELLE du Royaume de Dieu —
et de Son don: la vie éternelle. Nous devons également
préparer la voie pour l'avènement du Messie glorifié.
Bientôt, II viendra ici-bas plein d'une GLOIRE et d'une
PUISSANCE surnaturelles. Il DOMINERA sur toutes les
nations, et instituera un GOUVERNEMENT UNIVERSEL.
Les hommes d'Etat et les savants de ce monde décla-
rent qu'un tel GOUVERNEMENT est le seul espoir pour
avoir une paix mondiale, mais l'humanité n'a jamais pu
y parvenir. Le Christ viendra afin de régner grâce à une
puissance et une force totalement surnaturelles. Si
étrange que cela puisse sembler, II viendra imposer la
paix à une humanité qui n'accepte pas volontairement
la VOIE qui amènera ces choses.

Notre mission est de faire parvenir au monde la
BONNE NOUVELLE. Mais nous ne pouvons obtenir
l'attention du monde en recourant à un langage reli-

gieux ou d'aspect biblique. Il nous faut faire preuve
d'un esprit réaliste.

Le monde en général, de par sa nature, est hostile
au message divin lorsque ce dernier est exprimé dans
un langage religieux. Dieu a expliqué cela par
l'intermédiaire de l'apôtre Paul, qui a écrit:
"L'affection de la chair est inimitié contre [hostile à]
Dieu, parce qu'elle ne se soumet pas à la loi de Dieu,
et qu'elle ne le peut même pas" (Romains 8:7).

Si nous nous adressons au monde en employant un
LANGAGE BIBLIQUE, il n'écoutera pas.

Nous savons d'autre part que le fondement de
toute connaissance, la base même de toute vraie EDUCA-
TION, est la Parole révélée de Dieu: la Sainte Bible.
Mais le monde ne le sait pas; s'il apprend que cela
vient de la Bible, il ne l'accepte pas.

En fait, la Bible est le FONDEMENT de la vraie
EDUCATION, bien que le monde ne consulte pas la Bible
pour l'apprendre; qui plus est, il n'écoutera pas et
n'acceptera pas cette éducation si vous parlez en LAN-
GAGE BIBLIQUE.

Afin d'atteindre la conscience du monde, nous
devons NOUS EXPRIMER DANS LE LANGAGE DU
MONDE. Or, qu'EST-ce que le salut? C'est le dessein
pour lequel nous avons été mis ici-bas. Aussi, en nous
adressant au monde, n'employons-nous pas le mot
"salut". Nous mentionnons le fait que l'un des
principes même de la connaissance est d'être conscient
de la signification et du BUT de la vie — afin de donner
un SENS à cette dernière. Le monde écoutera ce genre
de langage . . . Il nous faut parler SON LANGAGE si nous
voulons retenir son attention et si nous voulons faire
pénétrer la Vérité de Dieu — l'Evangile du Christ —
dans la conscience de millions de gens. Nous ne devons
pas employer le langage à résonance spirituelle de la
Bible.

Aussi, dans "La PURE VERITE" et dans d'autres
publications, suivons-nous l'exemple de l'apôtre Paul:
aux non-convertis — aux gens qui ne sont pas religieux
— nous parlons en langage non religieux.

Paul a dit: "Avec les Juifs, j'ai été comme Juif,
afin de gagner les Juifs" — ;/ parlait leur langage —
"Avec ceux qui sont sous la loi, comme sous la loi
(quoique je ne sois pas moi-même sous la loi), afin de
gagner ceux qui sont sous la loi; avec ceux qui sont
sans loi, comme sans l o i . . . . J'ai été faible avec les
faibles, afin de gagner les faibles . . . Je fais tout à cause
de l'Evangile, afin d'y avoir part" (I Cor. 9:20-23).

(Suite page 16)



Quel est le

VRAI
EVANGILE?

Que/ est l'Evangile que Jésus prêcha? Paul prêcha-t-il aux
Gentils un Evangile différent? Voici la vérité concernant le

Royaume de Dieu.

POURQUOI Y A-T-IL tant de doute et
de confusion sur cette terre ?

Pourquoi chaque phase de la
vie en est-elle empreinte? C'est la reli-
gion qui devrait nous montrer la voie;
cependant, là aussi, nous ne trouvons
que confusion et vaines paroles. Il existe
des centaines de confessions et de sectes
religieuses dans une Babylone où règne
une étonnante diversité de croyances.

Même dans la religion chrétienne,
qui est en général professée dans le
monde occidental, nous trouvons de
nombreuses sectes et confessions qui

•sprèchent des évangiles différents. Cer-
tains désignent leur évangile sous le
nom de "l'Evangile de Jésus-Christ".
D'autres l'appellent "l'Evangile du
Salut". Un troisième groupe le présente
comme "l'Evangile de la Grâce".
D'aucuns le nomment "l'Evangile du
Royaume", alors que plusieurs autres
le considèrent comme "le Message
d'Israël".

Pourquoi cela? Pourquoi LE SEUL
VRAI EVANGILE que Dieu nous envoya
par JESUS-CHRIST a-t-il été perdu?

Combien y a-t-il d'évangiles?

Quelle différence cela ferait-il de
croire à n'importe quel "évangile"?
Notez la réponse que l'apôtre Paul, sous
l'inspiration divine, nous donne dans
son Epître aux Galates, chapitre 1, ver-
sets 8 et 9 :

par Herbert W. Armstrong

"Mais, quand nous-mêmes, quand un
ange du ciel annoncerait un autre évan-
gile que celui que nous vous avons prê-
ché, qu'il soit anathème!" Il y a ici une
double malédiction, car le verset suivant
précise: "Nous l'avons dit précédem-
ment, et je le répète à cette heure: si
quelqu'un vous annonce un autre évan-
gile que celui que vous avez reçu, qu'il
soit anathème!"

POURQUOI alors le monde a-t-il
perdu de vue cet Evangile ? Pourquoi les
gens croient-ils à différents évangiles
aujourd'hui?

Jésus-Christ a dit qu'il est indispen-
sable de CROIRE A L'EVANGILE pour être
sauvé. Néanmoins, à l'heure actuelle,
des centaines de millions de gens ne
connaissent même pas cet Evangile.

Voici en quels termes Jésus parla à
Ses apôtres en les envoyant en tant que
Ses ministres avec mission de bâtir Son
Eglise: "Allez par tout le monde, et
prêchez la bonne nouvelle [l'Evangile]".
Ils devaient donc prêcher L'EVANGILE.
de Dieu.

Puis Jésus leur dit: "Celui qui
CROIRA et qui sera baptisé sera sauvé,
mais celui qui ne croira pas sera con-
damné" (Marc 16:15-16). Remarquez
que Jésus dit: "Celui qui CROIRA". Mais
à quoi? A ce qu'ils devaient prêcher,
bien entendu, c'est-à-dire L'EVANGILE.
Jésus ne parla point d'un évangile quel-
conque, mais de l'Evangile de Dieu. Au

nom de Jésus-Christ, nous devons donc
CROIRE à ce seul VRAI EVANGILE pour
être sauvés. Et pour croire à ce vrai
Evangile, il nous faut d'abord le con-
naître. D'où vient-il? Par qui fut-il
apporté? A qui était-il adressé? Date-
t-il seulement de l'Avènement du
Christ?

Le message envoyé du ciel

Dieu le Père avait promis d'envoyer
au monde un messager du ciel, appor-
tant un message venant de LUI — Dieu
le Père.

"Voici, j'enverrai mon messager",
déclare l'Eternel dans Malachie 3:1. "Il
préparera le chemin devant moi." Ce
messager-là, comme il est expliqué dans
Marc 1:2, était Jean-Baptiste, préparant
le chemin devant Jésus-Christ. "Et sou-
dain entrera dans son temple le Sei-
gneur que vous cherchez; et le MESSAGER
de L'ALLIANCE que vous désirez, voici,
il vient".

Le premier sermon par lequel Dieu
fit prêcher l'Evangile aux Gentils, fut
prononcé par Pierre, lorsque celui-ci fut
envoyé à la maison du païen Corneille;
ce sermon est relaté dans le 10e chapitre
du livre des Actes. Il nous permet de
reconnaître facilement le seul VRAI
EVANGILE. Lisez-le donc dans votre
Bible. Sous l'inspiration divine, Pierre
dit: "II a envoyé la parole aux fils
d'Israël, en leur annonçant la paix par
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Jésus-Christ, qui est le Seigneur de tous.

Vous savez ce qui est arrivé dans toute
la Judée, après avoir commencé en
Galilée, à la suite du baptême que Jean

a prêché" (Actes 10:36-37).

Quel est l'Evangile

que Jésus prêcha?

Notez bien les points suivants:
1. Qui est à l'origine de ce Message,

c'est-à-dire de cet Evangile? Pierre dit:
"II [Dieu] a envoyé la parole".

2. A qui Dieu l'envoya-t-Il ? Pierre

continue: "aux fils d'Israël". Il avait
donc été envoyé au début aux enfants

d'Israël; et c'était DIEU LE PERE qui
l'avait envoyé. Cependant, dix ans plus

tard, ce même Evangile fut rendu acces-
sible aux païens de TOUTES les nations.

Il ne commença ni par Jésus, ni par
Pierre, ni par l'apôtre Paul. Il fut
envoyé par DIEU, le Père de Jésus-
Christ.

3. Par qui fut-il apporté? Quel était
le Messager divin qui apporta et prêcha

ce Message? Pierre nous répond: "Par

Jésus-Christ". Jésus-Christ était le MES-
SAGER divin. Malachie L'appelle le Mes-
sager de l'Alliance. Ce Message-là était
donc celui de la NOUVELLE Alliance,
Moïse fut le médiateur de l'Ancienne

Alliance, comme Jésus-Christ est le
Médiateur de la NOUVELLE Alliance,

ainsi que l'affirme de nombreux textes
bibliques. Ce Message est donc
I'EVANGILE du NOUVEAU Testament.

4. Où fut-il prêché en premier lieu?
Dans quel pays ? Pierre dit : "après avoir
commencé en Galilée . . ." En effet, c'est

en Galilée qu'il fut d'abord prêché.
Quand Jésus commença-t-il à prêcher

cet Evangile en Galilée? Pierre déclare:
"à la suite du baptême que Jean a prê-
ché". Le vrai Evangile de la NOUVELLE
Alliance ne commença donc pas avec

Jean-Baptiste, mais seulement après que

Jean eut achevé son ministère de
baptême.

Toutes ces directives précises nous
amènent au premier chapitre de
l'Evangile de Marc, dont le premier ver-
set nous annonce le COMMENCEMENT

de l'Evangile de Jésus-Christ. Il nous
relate ensuite le ministère baptismal de

Jean. Celui-ci ne prêchait pas l'Evan-

gile, mais "le baptême de la re-
pentance", qui prépare le chemin du
salut par Jésus-Christ. Nous arrivons

maintenant aux versets 14 et 15:

"Après que Jean eut été livré" —

voici le moment exact où commence la
prédication du vrai Evangile — "Jésus

[le Messager divin envoyé par le Père]

alla dans la Galilée", le lieu particulier
déjà indiqué. En conséquence, nous con-

naissons le MOMENT, A QUI Dieu
envoya le Message (les Israélites, rési-
dant en Galilée), le LIEU (le pays), et

le MESSAGER.

Ce que Jésus y prêcha doit donc cons-

tituer le seul vrai EVANGILE. C'est du

reste ce que nous lisons dans Marc
1:14-15: "Jésus alla dans la Galilée,

prêchant l'Evangile de Dieu. Il disait:

Le temps est accompli, et le royaume de
Dieu est proche. Repentez-vous, et

croyez à la bonne nouvelle."

Remarquez bien que Jésus a dit:

"Croyez à la bonne nouvelle". A
l a q u e l l e ? Celle qu'i l p roc lamai t :

"l'Evangile du Royaume de Dieu."

Vous vous demanderez peut-être s'il

est nécessaire de croire en Jésus ? Cela
va de soi. C'est ce qu'enseigne d'autres

passages des Ecritures. A cette occasion-
là, Jésus déclara que nous devons croire
en Lui — croire à ce qu'il disait —
croire à l'Evangile du Royaume de
Dieu.

Certains croyaient en Jésus sans pour

autant croire à ce qu'il disait (Jean

7:31; 8:30, 31, 46).

Qu'est-ce que l'Evangile

de Jésus-Christ?

Mais si le seul VRAI Evangile est

l'Evangile du Royaume de Dieu, qu'est-
ce donc que l'Evangile de Jésus-Christ?

Est-ce un faux Evangile? Non!
L'Evangile de Jésus-Christ est l'EvAN-
GILE du Royaume de Dieu. L'Evangile
de Jésus-Christ n'est pas l'Evangile des

hommes sur la personne du Christ. C'est
l'Evangile DU Christ, l'Evangile que
Jésus prêcha, l'Evangile que Dieu

envoya par Lui; c'est pour cela
qu'il est aussi appelé, dans l'Ecriture,
l'Evangile de Dieu. Aujourd'hui, nous

entendons surtout prêcher un évangile
d'hommes sur la personne de Jésus-

Christ, un message qui se borne à parler

de ce qui se rapporte à la vie de Jésus,
de ce qu'il fit. Il s'ensuit que des

millions de gens croient à l'histoire du
Christ, mais ne croient pas EN Christ.

L'Evangile du Christ, c'est SON
Message.

Ce Message ne venait pas de Lui,
mais de Son Père qui L'avait envoyé,

comme Lui-même l'affirme. Dans Jean
12:49-50, Jésus dit: "Car je n'ai point
parlé de moi-même; mais le Père, qui

m'a envoyé, m'a prescrit lui-même ce
que je dois dire et annoncer. Et je sais
que son commandement est la vie éter-
nelle. C'est pourquoi les choses que je

dis, je les dis comme le Père me les a
dites."

En effet, le Père envoya Jésus pour
apporter le Message de la Bonne Nou-
velle du ROYAUME DE DIEU. Jésus est le
Porte-Parole, la PAROLE faite chair qui

vécut et enseigna sur la terre. Dans Jean
14:24, Jésus dit: "La parole que vous

entendez n'est pas de moi, mais du Père

qui m'a envoyé,"
La religion de l'Ancien Testament et

I'EVANGILE du Nouveau Testament sont
tous deux décrits dans Luc 16:16: "La

loi et les prophètes ont subsisté jusqu'à

Tean: depuis lors, le royaume de Dieu

esc -annoncé".

Qu'est-ce que le Royaume
de Dieu?

A notre époque de confusion reli-

gieuse, il y a des gens qui croient que
l'Evangile du Royaume de Dieu ne con-

cerne pas le présent — ce temps de

grâce du Nouveau Testament. Ils le
rejettent, et par conséquent ne CROIENT

pas au vrai Evangile auquel Jésus-Christ
commande de croire. Aussi, en considé-^
rant l'Evangile du Royaume comme un

Evangile concernant une époque future,

rejettent-ils les conditions mêmes du
salut. Mais, notez ce que l'apôtre Paul a

dit aux Thessaloniciens: Je ne voudrais
pas vous laisser IGNORANTS du vrai
Evangile, qui seul peut nous donner la
vie éternelle.

Le temps fixé, pour marquer le début
de l'Evangile, était celui datant de
l'époque de Jean. La loi et les prophètes
subsistèrent jusqu'à Jean. Depuis le
ministère préparatoire de Jean, le

ROYAUME DE DIEU est prêché. Il y a
aussi un temps fixé pour marquer le

début de ce vrai EVANGILE du Nouveau
Testament. Après l'incarcération de
Jean, Jésus vint en Galilée, disant: "Le
temps est accompli", et II Se mit à prê-

cher l'Evangile.
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Voyons maintenant QUEL est cet
Evangile . . .

Le mot "évangile" vient du grec et
signifie BONNE NOUVELLE. Dans le
monde actuel, troublé et chaotique, nous
entendons chaque jour des nouvelles qui
sont généralement mauvaises. Et pour-
tant, la meilleure nouvelle que vous
puissiez entendre en ce moment, comme
en tout temps, est la BONNE NOUVELLE
du Royaume de Dieu.

Mais qu'est-ce qu'un ROYAUME?
D'abord, c'est un GOUVERNEMENT, une
nation régie par un gouvernement. Au
sens biblique, le terme "nation" a un
sens double: la NATION (composée de
tous ses sujets ou citoyens) et le GOU-
VERNEMENT qui l'administre. Selon le
terme biblique, un royaume est souvent
me famille qui s'est développée au
point de devenir une NATION.

Quatre éléments sont nécessaires pour
constituer un royaume: 1. Un TERRI-
TOIRE, avec sa localisation et ses limites
bien définies; 2. Un ROI ou gouverneur
qui l'administre; 3. Des SUJETS ou des
citoyens vivant sur ce territoire; 4. Des
LOIS ou une législation.

Si nous laissons de côté un seul de ces
quatre éléments indispensables, nous ne
pouvons ni posséder le vrai Evangile, ni
y CROIRE.

Il nous faut encore savoir si le
ROYAUME DE DIEU existe déjà ici-bas,
ou s'il viendra plus tard: nous devons
aussi déterminer si son territoire se
trouve sur la TERRE ou dans le ciel, et si
c'est un véritable royaume d'immortels,
«în fin de compte, nous devons savoir
s'il est réel ou figuré. Les opinions sur
ce point sont souvent très erronées.

Qu'est-ce donc que l'Evangile de la
Grâce, l'Evangile du Salut?

Nés dans le Royaume

Lorsque Nicodème se rendit secrète-
ment auprès de Jésus (Jean 3), notre
Seigneur lui dit: "En vérité, en vérité, je
te le dis, si un homme ne naît DE NOU-
VEAU, il ne peut voir le royaume de
Dieu."

Jésus lui annonçait le ROYAUME DE
DIEU, en expliquant une de ses plus
importantes phases. Tout comme Paul
l'écrivait à l'Eglise de Corinthe (I Cor.
15:50), la chair et le sang, c'est-à-dire
un être mortel, ne peut entrer dans le
Royaume de Dieu. Ce n'est donc pas un

Royaume dont les citoyens sont des êtres
humains, des êtres mortels, composés de
chair et de sang. Ce n'est pas non plus
quelque chose qui se trouve dans le
coeur de l'homme.

Jésus démontra ensuite à Nicodème
que nous qui sommes nés de la chair,
nous sommes tous CHARNELS, donc
mortels. Mais il nous est possible de
naître à nouveau, cette fois, non comme
un bébé composé de chair et de sang,
mais de L'ESPRIT. Nous serons donc des
êtres spirituels composés d'esprit. Dans
le 4e chapitre de Jean, nous lisons que
Dieu est Esprit. Le Royaume de Dieu
est composé de ceux qui sont nés de
Dieu. Dans d'autres ouvrages, nous
vous avons expliqué que Dieu n'est pas
une personne unique. Le mot hébreu
pour Dieu est "Elohim" et Le repré-
sente comme une famille de PERSON-
NES: une seule famille, un royaume,
composé de PLUS d'une personne.

Ici-bas, nous avons le règne minéral,
le règne végétal et le règne animal. La
Bible nous révèle qu'il y a aussi un
règne ou un royaume d'anges, êtres créés
par Dieu et composés d'esprit, et non de
matière. Mais au-dessus de tous ces
royaumes, se trouve le royaume du Créa-
teur, c'est-à-dire le ROYAUME DE DIEU.
Dieu créa l'homme à Son IMAGÉ, pour
que l'homme puisse être engendré par
l'Esprit divin, puis, par une résurrection
dans le ROYAUME DE DIEU, naître
en tant qu'être IMMORTEL, composé
d'esprit.

L'apôtre Paul explique cela claire-
ment dans sa Première Epître aux
Corinthiens: tandis que la chair et le
sang ne peuvent hériter le Royaume de
Dieu ou y entrer, le mortel revêt
I'IMMORTALITE par la résurrection, pour
devenir engendré par le Saint-Esprit de
Dieu, et être comme Dieu, immortel et
incorruptible; nous naîtrons littérale-
ment de l'Esprit de Dieu, dans la
Famille divine.

Les conditions nécessaires

Comment pouvons-nous entrer dans
ce ROYAUME glorieux? Jésus vint prê-
cher l'Evangile du Royaume de Dieu, en
ordonnant: "Repentez-vous" et "croyez
à l'Evangile" ! Nous devons donc faire
deux choses: nous repentir et croire à
l'Evangile. "Croire à l'Evangile" signi-
fie nécessairement croire en Jésus-Christ,

le Souverain du Royaume de Dieu, le
futur Roi des rois régnant sur toutes les
familles de la terre. Cela signifie que
nous devons croire en Lui en tant que
notre Sauveur personnel, que notre Sou-
verain Sacrificateur actuel et que notre
futur Roi.

Mais "se repentir", c'est renouveler
complètement son esprit en ce qui con-
cerne le péché; or, nous savons que le
péché est la transgression de la LOI
divine par laquelle Dieu gouverne le
Royaume (I Jean 3:4). Cela équivaut à
un CHANGEMENT total et complet
d'esprit et de vie. Cela signifie que nous
nous repentons d'avoir transgressé le
Gouvernement, la Volonté et les Lois de
Dieu.

Que répondit Jésus au jeune homme
qui Lui demandait ce qu'il lui fallait
faire pour entrer dans la vie éternelle?
Jésus lui dit: "Si tu veux entrer dans la
vie, OBSERVE LES COMMANDEMENTS"

(Matth. 19:17). Il précisa même qu'il
faisait allusion aux Dix Commande-
ments, qui constituent la grande LOI SPI-
RITUELLE de Dieu, et nous permettent
de mener une vie juste.

Cette façon de VIVRE est contraire à la
nature humaine; elle est opposée aux
voies et aux coutumes de ce monde. Les
Dix Commandements représentent la
LOI spirituelle, la façon de vivre, le che-
min du Royaume de Dieu, le chemin de
la paix de l'esprit, de la paix mondiale,
du bonheur, de la prospérité et de la
joie. Bref, ils représentent le chemin de
la vie éternelle!

Le Royaume de Dieu doit être
prêché aujourd'hui

Certes, Jésus-Christ proclama et
enseigna l'Evangile du Royaume de
Dieu. Mais, en bâtissant SON Eglise,
ordonna-t-il à Ses ministres de prêcher
ce même Evangile? Jetons un coup
d'oeil sur les Ecritures.

Luc 9:1-2: "Jésus, ayant assemblé les
douze . . . [11} les envoya prêcher le
royaume de Dieu."

Luc 10:1-9: "Après cela, le Seigneur
désigna encore soixante-dix autres disci-
ples, et il les envoya deux à deux devant
lui dans toutes les villes et dans tous les
lieux où lui-même devait aller. Il leur
d i t . . . guérissez les malades qui s'y
trouveront, et dites-leur: LE ROYAUME

(Suite à la dernière page)



Qu'est-ce qu'un
VRAI CHRETIEN?

Cesf éfonnanf, ma/s vrai! ta plupart des soi-disant "chré-
tiens" d'aujourd'hui ne sont pas vraiment chrétiens! Lisez
cet article qui le prouve clairement et voyez ce que vous-

même, vous devez faire!

QU'EST-CE qu'un vrai chrétien?
Peut-être, tout comme moi, en
avez-vous entendu beaucoup de

définitions contradictoires. Mais avez-
vous jamais entendu la définition qu'en
donne la BIBLE ?

Il est temps que vous compreniez
quelle est la base du christianisme, le
coeur, le vrai FONDEMENT des ensei-
gnements du Christ !

Je voudrais que vous vous rendiez
compte, une fois pour toutes, que la
plupart des "chrétiens", de nos jours,
croient exactement l'opposé des ensei-
gnements du Christ — enseignements
qui sont pourtant clairs et simples.

C'est pourquoi, allons directement à
la base du vrai christianisme, ce qu'on
appelle communément "le Sermon sur
la Montagne".

Le "Sermon" sur la Montagne

Les passages des Ecritures qui se trou-
vent dans le cinquième, le sixième et le
septième chapitres de l'Evangile selon
Matthieu, ne constituent pas un "ser-
mon"; ils ont été appelés ainsi par des
hommes qui ne comprenaient pas la
Bible. Cela représente déjà l'une des
contradictions que vous -remarquerez en
comparant les déclarations du Christ
avec les croyances et pratiques généra-
lement acceptées par la chrétienté
moderne.

"Voyant la joule, Jésus monta sur la
montagne; et, après qu'il se fut assis, ses
disciples s'approchèrent de lui . . ."
(Matth. 5:1). Remarquez bien cela!
Jésus voulait fuir la foule.

N'en aviez-vous pourtant pas entendu

par Garner Ted Armstrong

une explication différente? N'aviez-
vous pas toujours cru que Jésus parlait
en paraboles, Se servant de comparai-
sons et d'analogies, afin que les gens
comprennent plus aisément? Toutefois,
ce n'est pas ce que le Christ Lui-même a
dit.

"Les disciples s'approchèrent, et lui
dirent: Pourquoi leur parles-tu en para-
boles? Jésus leur répondit: Parce qu'il
vous a été donné [aux disciples~] de
connaître les mystères du royaume des
deux, et que cela ne leur a pas été
donné . . . Car le coeur de ce peuple est
devenu insensible; ils ont endurci leurs
oreilles, et ils ont fermé leurs yeux, de
peur qu'ils ne voient de leurs
yeux . . . qu'ils ne se convertissent, et
que je ne les guérisse" (Matth. 13:10-
15).

Le Christ disait, en citant Esaïe, que
la multitude ne pourrait pas compren-
dre; II cherchait à voiler Ses paroles, de
peur qu'ils ne se convertissent.

Que cela est DIFFERENT de ce que
vous avez toujours cru! Jésus ne vint
pas, il y a quelque mille neuf cents ans,
pour convertir le monde. Il vint pour
ETABLIR Son Eglise, pour MOURIR pour
les péchés de l'humanité entière, pour
envoyer Ses disciples porter Son MES-
SAGE à toutes les nations. Le Christ vint
pour bien des raisons, mais non pas
pour sauver le monde entier à ce
moment-là! C'était un messager divin,
envoyé par Son Père céleste, afin
d'enseigner et de -former Ses disciples.
Le mot "disciple" signifie "étudiant".

"Ayant ouvert la bouche, il les [Ses
disciples] enseigna, et dit. . .".

Comme vous le voyez, le "sermon"
sur la montagne n'était pas du tout ur
sermon public, mais une leçon privée et
personnelle que Jésus donna à Ses disci-
ples. Il était assis.

Les "Béatitudes"

Les versets qui suivent sont parmi les
plus connus de toute la Bible. Beaucoup
les connaissent par coeur. C'est pour
cette raison que je désirais écrire cet
article. Je veux ANALYSER soigneuse-
ment chacun de ces versets. En prenant
les parties les plus claires et les mieux
connues de l'enseignement du Christ, je
vais vous montrer combien éloignés du
vrai christianisme sont la plupart des
chrétiens d'aujourd'hui.

Le Christ a dit: "Heureux les pauvres
en esprit, car le Royaume des cieux est à
eux!" (Verset 3.)

Que veut dire être "pauvre" en
esprit? Le Christ ne voulait certaine-
ment pas dire "manquer" de l'Esprit de
Dieu, car II fit dire par l'apôtre Pierre:
"Croissez dans la grâce et dans la con-
naissance de notre Seigneur et Sauveur
Jésus-Christ" (II Pi. 3:18).

Il inspira à Paul d'écrire: "Si
quelqu'un n'a pas l'Esprit de Christ, il
ne lui appartient pas" (Rom. 8:9).

Jésus a dit: "Si donc, méchants
comme vous l'êtes, vous savez donner de
bonnes choses à vos enfants, à combien
plus forte raison le Père céleste don-
nera-t-il le Saint-Esprit à ceux qui le lui
demandent" (Luc 11:13).

Jésus ne parle pas ici d'un manque de
l'Esprit de Dieu, comme c'était le cas
pour les vierges folles (Matth. 25:1-
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12), mais II dit que ceux qui sont vrai-
ment HUMBLES, DOCILES et OBEISSANTS
de coeur et d'esprit, seront bénis.

Combien y a-t-il de chrétiens qui ont
l'esprit chrétien? Jésus était "pauvre en
esprit". Il était foncièrement HUMBLE.
Un plus grand homme que Jésus — un
homme capable d'exercer un POUVOIR
plus gigantesque que le Christ — n'a
jamais existé. Il n'y eut jamais un
homme plus fort, plus vivant, plus éner-
gique et possédant plus de talents que
Lui. Aucun homme n'eut jamais autant
le droit que Jésus de Se glorifier, d'être
fier et d'éprouver plus de vanité
humaine. Et cependant, Jésus était
humble.

Paul écrit: "Ayez les mêmes senti-
ments les uns envers les autres.

^W'aspirez pas à ce qui est élevé, irais
hissez-vous attirer par ce PU; es* kurr.-
ble. Ne soyez pas sages à vos propres
yeux" (Rom. 12:16).

Le Christ fréquentait les publicains,
les pécheurs, les prostituées, et le bas de
la société (aux yeux des gens) de Son
temps. A cause de cela, II subissait cons-
tamment la critique des hautains, des
chefs fiers et orgueilleux des organisa-
tions religieuses.

Qu'en est-il aujourd'hui?
C'est souvent mal considéré que

d'essayer de ramener sur le bon chemin
un vagabond, de réconforter un malade
ou une personne dans l'affliction, de
prendre soin d'invalides, de donner
quelque chose de vous-même à
quelqu'un qui est dans le besoin. Etre

"**ellement paume en esprit est une
^iiose très RARE, aujourd'hui!

"Le royaume des deux
est à eux!"

Voici un autre enseignement du
Christ qui a été perverti, et qui s'oppose
maintenant à la vérité.

Deux versets plus loin, nous lisons:
"Heureux les débonnaires [humbles],
car ils hériteront la terre." Le Christ
veut-Il dire que les "pauvres en esprit"
iraient au "ciel," alors que les débon-
naires (les humbles) resteraient sur la
terre ?

Evidemment pas. Cela n'aurait aucun
sens.

Si Jésus avait promis le CIEL aux pau-
vres en esprit, alors il est clair que les
débonnaires (humbles) devraient rester

sur la TERRE. Mais Jésus a-t-il promis le
"ciel" aux pauvres en esprit? Non!
Nulle part, dans toute la Bible, le ciel
n'est promis comme récompense à ceux
qui seront "sauvés". Cet enseignement
est opposé à la vérité; c'est encore une
croyance erronée, qui est à la BASE de la
doctrine "chrétienne" d'aujourd'hui,
jnais qui ne vient pas de la Bible,

Le Christ a dit: "Heureux les pau-
vres en esprit, car le royaume DES cieux
est à eux" (Verset 3).

Ce petit mot "des" donne au verset
toute sa signification. Il s'agit d'un
Royaume que Dieu promet à Ses élus —
DU ciel — un royaume qui est gouverné
par Dieu. Ces: un rcvaume DU ciel —
et non un rovaurre àa>:s le ciel; il y a
une srands différence. En voici quel-
.':..: rreuves rarmi les centaines qui
srn: contenues car.s la Biole.

Dans Luc 15. Tésus est représenté

afin de -rendre possession d'un royaume
et de re\er.':r er.suite, A son retour, il
donne à c'az::fi: de ses serviteurs fidèles,
selon leur mérite, une part d'AUTORITE
sur des ï il le s ici, sur la terre. Lisez Luc
19:12-27.

Jean fut inspiré à écrire à propos des
saints de Dieu: "Tu as fait d'eux un
royaume et des sacrificateurs pour notre
Dieu, et ils régneront SUR LA TERRE"
(Apoc. 5:10).

Jésus a promis: "Celui qui vaincra, je
le ferai asseoir avec moi sur mon trône,
comme moi j'ai vaincu et me suis assis
avec mon Père sur son trône" (Apoc.
3:21). Le Christ est venu pour hériter
"le trône de David, son Père" (Luc
1:32).

Ce trône est SUR LA TERRE.
L'apôtre Paul parla de notre citoyen-

neté qui est dans le ciel. Ainsi que
Pierre le faisait, Paul compara les saints
à des étrangers séjournant dans une con-
trée étrangère. "Mais notre cité à nous
[droit de citoyenneté'] est dans les cieux,
d'où nous attendons [il doit revenir sur
la terre"] aussi comme Sauveur, le Sei-
gneur Jésus-Christ" (Phil. 3:20).

Toutes les prophéties parlant du
retour du Christ Le représentent reve-
nant sur la terre pour y installer Son
GOUVERNEMENT ici-bas. Le deuxième et
le septième chapitres du Livre de Daniel
représentent le Christ GOUVERNANT LA

TERRE! La pierre [le Christ qui avait
frappé la statue, devint une grande
montagne [un royaume ou un gouverne-
ment^, et remplit TOUTE LA TERRE"
(Daniel 2:35).

"Je regardais pendant mes visions
nocturnes, et voici, sur les nuées des
cieux arriva quelqu'un de semblable à
un fils de l'homme . . . On lui donna la
domination, la gloire et le règne; et tous
les PEUPLES, les NATIONS, et les
hommes de toutes langues le servirent.
Sa domination est une domination éter-
nelle qui ne passera point, et son règne
ne sera jamais détruit" (Daniel 7:13-
14). Les peuples, les nations et les
hommes de toutes langues sont sur cette
terre.

"Ces quatre grands animaux, ce sont
quatre rois qui s'élèveront de la terre;
mais les saints du Très-Haut recevront
le royaume, et ils posséderont le
royaume éternellement, d'éternité en
éternité" (Daniel 7:17-18). Les saints
retireront donc aux hommes charnels le
gouvernement DE LA TERRE.

"Le règne, la domination, et la gran-
deur de tous les royaumes qui sont sous
les cieux, seront donnés au peuple des
saints du Très-Haut . . ." (Dan. 7:27).

Sous les cieux signifie sur la terre.
Esaïe prophétisa aussi l'instauration du
Royaume de Dieu SUR LA TERRE :

"II arrivera, dans la suite des temps,
que la montagne de la maison de
l'Eternel sera fondée sur le sommet des
montagnes, qu'elle s'élèvera par-dessus
les collines, et que TOUTES LES
NATIONS y afflueront. Des PEUPLES s'y
rendront en foule, et diront: Venez, et
montons... à la maison du Dieu de
Jacob, afin qu'il nous enseigne ses voies,
et que nous marchions dans ses sentiers.
Car DE SION sortira la loi, et DE JERU-
SALEM la parole de l'Eternel" (Esaïe
2:2-3).

Examinez aussi le 4e chapitre de
Michée; lisez-le en entier: "II arrivera,
dans la suite des temps, que la mon-
tagne de la maison de l'Eternel sera fon-
dée sur le sommet des montagnes . . .
Car de Sion sortira la loi, et de Jé-
rusalem la parole de l'Eternel. . .
Des boiteux je ferai un reste, de
ceux qui étaient chassés une nation
puissante; et l'Eternel régnera sur eux, à
la montagne de Sion, dès lors et

(Suite au recto de notre dernière page)



Sept règles pour prendre
La vie est une série de décisions qui entraînent la réussite ou
l'échec. N'aimeriez-vous pas être à même de TOUJOURS

prendre une bonne décision?

par Albert J. Fortune

COMBIEN DE FOIS votre vie, votre
bonheur et votre amour-propre
ont-ils été bouleversés et contra-

riés parce que vous aviez fait un mau-
vais choix, ou pris une décision peu
sage?

En nous remémorant notre passé, tous
autant que nous sommes, nous pouvons
nous rappeler des choix que nous avons
été amenés à faire ou des occasions qui
se sont présentées à nous, et nous sou-
haiterions parfois pouvoir revenir en
arrière et CHANGER ce que nous avons
fait.

Aimeriez-vous être en mesure de
TOUJOURS faire le meilleur choix?
Savez-vous que vous le pouvez si vous
mettez en pratique les principes adé-
quats? En effet, vous disposez des prin-
cipes qui permettent de prendre des
décisions justes et convenables. Si vous
êtes disposé à les appliquer régulière-
ment de façon diligente, VOTRE VIE peut
devenir une succession de réussites dans
les décisions que vous avez à prendre.

Etes-vous disposé à apprendre ces
principes ?

La vie est un choix

La vie est une série de décisions.
Chaque journée commence par des

choix: qu'il s'agisse de l'heure à
laquelle vous vous levez, des vêtements
que vous porterez, de votre petit déjeu-
ner, de la façon dont vous assumerez
vos responsabilités, etc.

La majorité des décisions que nous
prenons sont routinières; elles sont en
effet dictées par l'habitude et par des
exigences fixées à l'avance — que ce soit
par le travail, l'école, le temps ou notre
milieu. Les gens s'acquittent assez bien
des décisions routinières.

C'est en matière de décisions inhabi-
tuelles plus importantes — celles qui

affectent notre vie — que nous deve-
nons vulnérables et qu'une BONNE
décision s'impose. Des décisions telles
qu'acheter une nouvelle voiture, quitter
son emploi et aller travailler dans une
autre région, s'établir ou non à son pro-
pre compte, ajouter une pièce à la mai-
son ou acheter de nouveaux meubles,
fréquenter telle ou telle université ou
encore entreprendre un long voyage.

Nous avons tous eu à prendre des
décisions importantes dans notre vie,
mais, chose triste à dire, beaucoup de
gens ont choisi de façon malavisée; leur
existence en a été bouleversée et il leur a
fallu beaucoup de temps et de larmes
pour y remédier.

Prendre des décisions sages n'est pas
une question de chance. Il n'existe pas
deux catégories de gens: ceux qui ont
toujours de la chance et ceux qui n'en
ont jamais. Le succès d'un choix dépend
de facteurs fondamentaux. Si certaines
personnes ont, comme on dit familière-
ment, de la "veine", c'est que de façon
accidentelle ou intentionnelle, elles met-
tent en application les principes qui
conviennent.

Si vous CONNAISSEZ ces principes et si
vous les mettez en pratique, vous élimi-
nerez du même coup la plupart des élé-
ments du hasard. La réussite est assurée
parce que vous aurez éliminé les risques.

La bonne source

La plupart des gens, lorsqu'ils ont à
prendre des décisions importantes, com-
mettent la même ERREUR fondamentale.
Elle est courante, parce que l'homme est
fondamentalement une créature égocen-
trique. D'ordinaire, il compte sur lui-
même et croit avoir la capacité naturelle
d'en arriver à des conclusions.

La Parole inspirée de Dieu — la
Bible — décrit de façon fort précise ce

défaut humain. Dieu le Créateur connaît
l'homme; II en parle dans Son Livre.
"Je le sais, ô Eternel ! La voie de
l'homme n'est pas en son pouvoir; ce
n'est pas à l'homme, quand il marche, à
diriger ses pas" (Jér. 10:23).

Le fondement pour prendre des
décisions sages est hors de la portée de
l'homme. Ce fait peut sembler étonnant,
mais il n'en est pas moins vrai.

Chaque fois que nous avons une
décision à prendre, d'ordinaire la pre-
mière chose que nous faisons est rf*\R que nous avons la capacii^

fondamentale de prendre cette décision.
En réalité, la Parole de Dieu montre
clairement que nous ne devrions pas
nous fier uniquement à nous-mêmes. Il
est exact que nous pouvons avoir
recours aux capacités que Dieu nous a
données, mais sous Sa direction — et
non sous la nôtre.

"Confie-toi en l'Eternel de tout ton
coeur, et ne t'appuie pas sur ta sagesse"
(Prov. 3:5).

Etre sage, c'est avoir conscience de la
nature fondamentale qui est dans
l'homme. Peu de gens ont découvert
cette nature de base. La majorité d'entre
eux estiment être des créatures douces,
fondamentalement bonnes, affables et
qui font preuve de sollicitude altruisjr^
ils s'imaginent être généreux, aimablcî
et pleins d'égards pour les autres. Avec
toutes ces qualités, on peut donc certai-
nement s'attendre à ce qu'ils prennent
une décision qui tiendra compte de tous
les facteurs.

Toutefois, à moins que l'Esprit de
Dieu ne leur ait ouvert l'intelligence, les
gens ignorent qu'ils sont, de par leur
nature, égoïstes, avides, pleins de con-
voitise et de vanité, trompeurs, fourbes,
orgueilleux et méchants.

Savez-vous qu'il en est réellement
ainsi ?

"Le coeur est tortueux par-dessus
tout, et il est [incurablement, selon
Synodale~] méchant" — et "l'affection
de la chair [les sentiments que fait naî-
tre la chair] est inimitié contre Dieu,
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parce qu'elle ne se soumet pas à la loi
de Dieu, et qu'elle ne le peut même
pas" (Jér. 17:9 et Rom. 8:7).

Ceux qui en sont venus à connaître
Dieu l'ont appris et ont fait le premier
pas vers la sagesse qui consiste à ne PAS
compter uniquement sur eux-mêmes.

La nature humaine tendra toujours à
nous faire prendre une MAUVAISE DECI-
SION. Cette source de "sagesse" aura
toujours tendance à favoriser une déci-
sion ou un choix qui ont pour effet de

'^flatter l'ego. Elle paraît bien aux autres
-''et elle satisfait la convoitise ou réclame

la vengeance.
C'est avec justesse que deux des Pro-

verbes décrivent cette fin: "Telle voie
paraît droite à un homme, mais son
issue, c'est la voie de la mort" (Prov.
14:12 et 16:25).

Première règle: Demandez
d'abord la sagesse

La première règle des SEPT qui per-
mettent de prendre des décisions sages,
est de SORTIR de soi et de s'adresser à
Dieu pour avoir la sagesse nécessaire.

Tout autre façon d'agir serait insen-
sée. Dieu seul sait exactement quelle est
pour vous la meilleure façon de procé-
der. Personne d'autre ne le peut. Il doit

^donc être la toute première source.
Votre part ne s'arrête pas là, mais à

moins que vous ne soyez guidé par
Dieu, tout ce que vous pourrez faire
d'autre ne servira à rien. En fait, suivre
les six autres règles peut même vous
conduire à l'échec si Dieu ne les dirige
pas. "L'Eternel est un Dieu qui sait
tout, et par lui sont pesées toutes les
actions" (I Sam. 2:3).

Lorsque vous avez une décision
importante à prendre, concernant votre
vie, allez dans un lieu privé et adressez
une prière à votre Père qui est aux
cieux. Parlez-Lui de la décision que
vous devez prendre, de la façon dont
elle vous affecte et de l'alternative qui se
trouve devant vous. En priant, recon-
naissez devant Dieu qu'il vous manque
la capacité et la sagesse nécessaires, et

que vous désirez recourir à Son aide et à
Sa sagesse omniscientes.

"Si quelqu'un d'entre vous manque
de sagesse, qu'il la demande à Dieu, qui
donne à tous simplement et sans repro-
che, et elle [la sagesse} lui sera donnée"
(Jacques 1:5).

Reconnaissez dans votre prière que,
sans l'aide divine, vous auriez tendance
à choisir la voie de la vanité, de la con-
voitise, de l'orgueil, de l'envie et de la

avoir Son Esprit et Son attitude — une
attitude consistant à servir, à s'inquiéter
du bien-être des autres — une attitude
d'amour, de patience et de miséricorde.

Si la décision en question est suffi-
samment grave, joignez le jeûne à vos
prières, de telle sorte que Dieu voie que
vous tenez vraiment à ce qu'il vous aide
et que vous le désirez sincèrement.

L'exemple du roi Salomon

Lorsque Salomon devint roi d'Israël
en succédant à David, son père, il savait
qu'il aurait à prendre de nombreuses
décisions capitales. La responsabilité de
gouverner une puissante nation et de
prendre toutes les décisions qui sont le
lot d'un monarque, pesait lourdement
suï lui.

Quelle fut la première réaction de
Salomon? Son attitude est un exemple
pour nous — et il a été enregistré dans
la Parole de Dieu.

"Salomon répondit à Dieu: Tu as
traité David, mon père, avec une grande
bienveillance, et tu m'as fait régner à sa
place . . . tu m'as fait régner sur un peu-
ple nombreux comme la poussière de la
terre! Accorde-moi donc de la sagesse et
de l'intelligence, afin que je sache me
conduire à la tête de ce peuple ! Car qui
pourrait juger [prendre des décisions
pour] ton peuple, ce peuple si grand?"
(II Chron. 1:8-10.)

Dieu octroya à Salomon la sagesse et
l'intelligence dans ses décisions et dans
ses choix parce qu'il avait TOUT
D'ABORD recherché Son aide et avait
reconnu que Dieu était la source

SUPREME. Salomon, de même que la
nation d'Israël, furent bénis (versets 11
à 17).

Que la décision que nous ayons à
prendre soit importante ou non, nous
devrions toujours nous adresser à Dieu
et Le reconnaître en tant que Source de
sagesse et d'intelligence.

Même si nous devons prendre une
décision extrêmement rapide, nous
avons toujours le temps — ne serait-ce
qu'un instant — de prier en nous-
mêmes: "O Père, aide-moi à voir Ta
volonté!"

Deuxième règle: Tirez des
exemples de la Bible

"Heureux l'homme qui ne marche
pas selon le conseil des méchants, qui
ne s'arrête pas sur la voie des pécheurs,
et qui ne s'assied pas en compagnie des
moqueurs, mais qui trouve son plaisir
dans la loi de l'Eternel [la BIBLE}, et
qui la médite jour et nuit! Il est comme
un arbre planté près d'un courant d'eau,
qui donne son fruit en sa saison, et dont
le feuillage ne se flétrit point: tout ce
qu'il fait lui réussit" (Ps. 1:1-3).

La Bible — la Parole de Dieu — est
un manuel d'instructions destiné à
l'humanité, en même temps que
l'histoire des erreurs, des réussites, des
récompenses et des châtiments de
l'homme. Elle parcourt toute la gamme
de l'expérience humaine.

Dans l'Ancien Testament, lorsque
Dieu fit sortir Israël d'Egypte, le peuple
eut à prendre de nombreuses décisions.
Certaines d'entre elles étaient bonnes,
mais beaucoup étaient mauvaises. Ces
exemples sont inestimables en ce qu'ils
nous aident à éviter de commettre des
erreurs similaires dans nos décisions.

Certaines des mauvaises décisions qui
entraînèrent un désastre pour le peuple
sont enregistrées une deuxième fois dans
I Corinthiens 10. Veuillez noter ce que
l'apôtre Paul dit au sujet de ces événe-
ments: "Ces choses leur sont arrivées
pour servir d'exemples, et elles ont été
écrites pour notre instruction, à nous
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qui sommes parvenus [c'est-à-dire "en
train de parvenir"] à la fin des siècles"
(verset 11).

Grâce à une connaissance profonde
de la Parole de Dieu — que procurent
l'étude et la méditation constantes —
nous avons une réserve d'expériences
dans laquelle nous pouvons puiser.
Nous pouvons certainement tirer profit
des erreurs commises par d'autres, ainsi
que de leurs sages décisions.

Cherchez dans votre connaissance de
la Parole de Dieu ou en continuant à la
méditer, à trouver un principe fonda-
mental qui se rapporte à votre choix ou
à votre décision. Essayez de déterminer
comment votre raisonnement peut être
semblable à un exemple précis qui se
trouve dans la Parole divine.

L'exemple de Jésus

Jésus connaissait bien ce principe.
Lorsque Satan chercha à L'inciter à
changer les pierres en pains, Jésus dit:
"II est écrit: L'homme ne vivra pas de
pain seulement, mais de toute parole qui
sort de la bouche de Dieu" (Matth.
4:4). Jésus répéta deux autres fois: "!L
EST ECRIT . . ."

Nous devrions suivre Son exemple!
Jésus connaissait la Parole de Dieu. Il

y puisait abondamment lorsqu'il avait
un choix à faire.

Aucun juge qui préside une affaire au
tribunal ne prend de décision sans con-
naître celles qui ont été prises dans des
cas similaires. Les hommes de loi pas-
sent toujours en revue les cas antérieurs
traités par la Cour, afin de voir ce qui
s'est produit par le passé.

Nous disposons, au sens propre de ce
terme, de centaines d'affaires et de cau-
ses au sujet desquelles Dieu a prononcé
Son verdict DANS LA BIBLE. Et pour-
tant, un bien trop grand nombre d'entre
nous négligent de rechercher cette con-
naissance et s'abstiennent de l'appliquer
à leurs décisions. Il en est trop qui ne
connaissent pas suffisamment la Parole
de Dieu. En conséquence, ils prennent
des décisions erronées sur des sujets à
propos desquels il y a des exemples
directs dans la Bible.

La meilleure assurance dont vous
puissiez disposer pour guider vos pas
dans un cadre de vie sans cesse chan-
geant, c'est d'avoir une connaissance
profonde de la Parole de Dieu.

"Ta parole est une lampe à mes
pieds, et une lumière sur mon sentier"
(Ps. 119:105).

Troisième règle: II faut
rassembler tous les faits

Dans la plupart des décisions, vous
aurez suffisamment de temps pour exa-
miner avec soin tous les faits. Bien sou-
vent, lorsque nous devons prendre une
décision, nous agissons de façon impul-
sive. C'est là une autre erreur fort
répandue; nous ne prenons pas suffi-
samment de temps pour considérer TOUS
les faits.

C'est sur cette faiblesse et sur
cette convoitise humaines, naturelles à
l'homme, qu'est fondée ce qu'on appelle
la vente "agressive". Quatre-vingt-dix
pour cent des achats résultent d'actes
"impulsifs". Les gens achètent sans
s'être livrés à une étude fondée sur les
faits, et qui définirait clairement les
divers facteurs, tels que le type, la qua-
lité, le prix, le besoin et l'utilité réelle
des produits acquis. Ils sont des proies
de choix pour le "boniment" irrésistible
du vendeur dynamique qui, lui, est sur
SON terrain, là où ses gadgets scin-
tillants vous fascinent.

Remarquez bien qu'ici nous ne par-
lons pas particulièrement de décisions
relatives à des achats, mais il est bon
de se rappeler que la marchandise que
vous êtes tenté d'acheter sera encore là
demain, le surlendemain et la semaine
suivante . . . C'est seulement votre désir
de PAVOIR qui vous donne l'impression
que vous devez l'acheter TOUT DE
SUITE — chose que le vendeur sait
parfaitement.

L'une des clés qui vous épargnera
bien des migraines, ainsi que des dou-
leurs du côté du portefeuille, consiste à
apprendre à "patienter pendant 24 heu-
res" — surtout en ce qui concerne les
achats impulsifs. Chaque vendeur sait
qu'une personne est extrêmement apte à
acheter sur un coup de tête; son désir de
posséder lui fait en quelque sorte "per-
dre pied" — et puis, il y a le "boni-
ment" qu'elle vient d'entendre. Si vous
êtes disposé à dire: "J'y réfléchirai" —
si vous quittez le magasin et attendez
jusqu'au lendemain, il est fort probable
qu'un grand nombre de facteurs vous
viendront à l'esprit dont vous n'auriez
pas été en mesure de tenir compte sous
la pression du moment.

Cette clé s'applique également à
n'importe quel choix. L'on est toujours
"désarçonné" avant d'avoir minutieuse-
ment examiné et pesé TOUS les faits..

Quel que soit le temps dont vous dis-
posiez avant de prendre une déci-
sion, employez-le à peser soigneusement
l'alternative qui se trouve devant vous
avec les frais et les actes qu'elle
entraîne.

Il est toujours bon de dresser une
liste écrite du pour et du contre; elle
servira à deux objectifs. Tout d'abord,
vous n'oublierez pas les aspects désa-
gréables ou les désavantages que l'on a
si souvent tendance à négliger, ou tout
au moins à traiter à la légère. En deu-
xième lieu, cette liste vous forcera à
prendre le temps de considérer en détail
tous les facteurs, chose qui répugne J
d'ordinaire.

Soyez sûr de disposer de TOUS les
FAITS. Ne vous contentez pas de suppo-
sitions et d'hypothèses. S'il vous man-
que des faits, procurez-vous-en. Après
tout, c'est de vous qu'il s'agit.

Quatrième règle: Recherchez
des conseils sages

Lorsque vous rassemblez des faits,
vous devriez vous rappeler qu'il ne faut
pas toujours s'appuyer sur sa propre
connaissance du sujet. Vous devriez
rechercher l'avis de ceux qui disposent
des renseignements les plus précis en ce
qui concerne le choix que vous êtes
amené à faire.

Supposons que vous envisagiez de
changer de région dans le pays où vous
demeurez; ceci sous-entend un change-
ment de travail, un changement
d'habitation pour votre famille et
d'école pour les enfants, un autre cli-
mat, de même qu'une différence du coût
de la vie, ainsi que bien d'autres points.
On ne peut prendre de décision sage
avant d'avoir connaissance des facteurs
correspondants dans la nouvelle région
envisagée. Il faut donc demander con-
seil à une personne qui connaît bien
cette région.

Dans chaque cas, recherchez des con-
seils avisés auprès d'une autorité ayant

une bonne réputation ou de sources sur
lesquelles vous pouvez compter. Ne fai-
tes pas confiance à des avis fantaisistes

(Suite page 15)



Pas comme les autres
Que signifie être ou ne pas être comme les autres?
Pourrait-on être différent d'eux tout en pensant comme ils

pensent et en faisant ce qu'ils font?

L JEUNE homme qui vint me voir
dans mon bureau ne m'était pas
inconnu; je l'avais vu plusieurs

fois auparavant, et nous avions eu
ensemble quelques longues et intéres-
santes conversations.

Mais cette fois-ci, en le voyant entrer,
je fus ébahi par le changement inat-

u dans son apparence. Il avait quel-
que peu pris l'air d'un hippie, aux
cheveux longs, qui vous empêchent par-
fois de discerner entre les deux sexes.

—Vous me trouvez changé? dit-il,
en remarquant mon étonnement.

Changé? A n'en pas douter! Je me
sentais même mal à l'aise en présence de
ce jeune gars que j'aimais bien, mais qui
n'avait jamais partagé mes "idées reli-
gieuses", comme il les appelait. J'avais
envie de lui demander maintenant si
c'étaient ses idées religieuses, à lui, qui
lui dictaient sa nouvelle apparence.
"Puis-je savoir pourquoi vous vous êtes
laissé pousser les cheveux aussi longs
que ceux d'une femme?"

Il ne semblait ni surpris ni gêné par
ma question. Selon toute probabilité, il
l'y attendait. "Cheveux longs ou courts —
quelle différence cela fait-il, au juste ?"
répliqua-t-il, en haussant les épaules.
"De plus, il fait froid depuis quelque
temps, et les cheveux longs me tiennent
chaud."

Superbe logique, mais bien vulné-
rable ! Je lui fis remarquer que malgré la
prétendue protection de ses cheveux
longs, il avait quand même un terrible
rhume. A cela, il n'eut pas de réponse.
"Ne voudriez-vous pas me faire savoir
pour quelle raison vous vous efforcez de
ressembler à un hippie? lui demandai-
je. Pourquoi tenez-vous à faire comme
eux?"

— Mais je ne tiens pas à faire comme
eux; je ne suis pas comme eux, objecta-
t-il avec véhémence. D'ailleurs, je ne
leur ressemble point.

par Dibar Apartian

Non, évidemment pas. Il n'était pas
comme eux et il ne leur ressemblait
pas — du moins, pas selon sa façon de
considérer les choses ! "Vous savez aussi
bien que moi que les hippies ne sont
pas heureux, ajouta-t-il, tandis que moi,
je le suis. Te sais parfaitement bien ce
que je fais. moi. et je n'ai pas à rougir.
Je mène une vie comme il faut. Je ne
fais que suivre la voix de ma
conscience."

A nouveau, sa logique était superbe,
mais superbement vulnérable ! N'est-il
pas vrai que les hippies, eux aussi, sui--
vent la voix de leur conscience? N'est-ce
pas pour cette raison, du reste, qu'ils
finissent par devenir hippies . . . Je lui
dis que chacun, à sa façon prétend se
comporter mieux que les autres, et
s'estime meilleur que son prochain.

— Mon cas est tout différent, répéta-
t-il encore. Je connais nombre de hip-
pies, dans mon entourage, et je sais
qu'ils ne sont pas heureux. Mais moi, je
vous dis que je le suis.

En effet, le jeune homme en question
— grand, beau et vigoureux — avait

toutes les raisons du monde pour être
heureux; ses parents étaient des gens
comme il faut, bien éduqués, et lui
payaient ses études à l'université. Il
habitait avec eux dans une maison très
confortable, et pouvait compter sur eux
pour avoir le nécessaire. Il n'était ni sale
ni vulgaire, bien qu'il commençait à
fréquenter petit à petit ceux qui
n'étaient pas "comme lui", et qui
n'avaient peut-être pas les mêmes rai-
sons que lui pour être heureux.

— Si vos parents ne pourvoyaient pas
à vos besoins, lui dis-je, et si, au lieu
d'habiter avec eux, vous deviez passer
vos nuits en compagnie de la bande,
vivant dans des taudis ou des pièces
sales et puantes, vous vous laisseriez
également aller à la débauche; vous ne
seriez pas heureux, non plus.

— Non, ce n'est pas ça, me dit-il.
Même si je n'avais pas les avantages que
vous citez, je ne serais pas un hippie.

— Et pourquoi pas ?
— Je vous l'ai déjà dit: tout simple-

ment parce que je tiens à suivre la voix
de ma conscience . . .

Décidément, on revenait à cette voix
de la conscience! En voyant la ferme
conviction de mon jeune ami, j'ai pris
tout le temps nécessaire pour lui expli-
quer ce qu'est au juste notre "cons-
cience". Je lui ai dit que celle-ci n'est
pas un guide infaillible. Elle ne nous
indique, en réalité, que ce que nous
savons déjà, ou ce que nous avons
appris être bon ou mauvais. En quelque
sorte, la voix de notre conscience est
notre voix — formée à la suite de ce
que nous avons appris, ou de ce que
nous nous sommes efforcés de com-
prendre.

La distinction entre le bien
et le mal

Par exemple, lorsque deux jeunes
célibataires commettent la fornication,
ils ne pensent pas être coupables de
quoi que ce soit. "Tant que l'on n'est
pas marié, ces rapports ne font de mal à
personne", diront-ils. Cela leur semble
logique; ils ont entendu d'autres en dire
autant. Ce raisonnement leur plaît et
finit par guider leur conscience. Plus
tard, lorsqu'ils commettront l'adultère
avec une personne mariée, ils se justifie-
ront en disant qu'ils sont heureux
d'avoir pu offrir quelques instants de
"bonheur" à une personne dont le
mariage n'était qu'un échec total . . .

C'est encore là une autre façon de sui-
vre la. -voix de sa conscience.

Je connais une femme très instruite,
membre de la haute société, qui
m'assura un jour qu'elle n'avait aucu-
nement besoin de connaître les comman-
dements divins; elle aussi, déclarait
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savoir fort bien ce qu'elle devait faire.
Elle aussi, suivait la voix de sa. cons-
cience! Peu lui importait que la Bible
défende de voler; elle savait que cet acte
n'était pas bon. En conséquence, elle ne
volait pas. Elle ne faisait de "mal" à
personne, disait-elle, tout simplement
parce qu'elle savait qu'elle ne le devait
pas.

Elle s'était ainsi arrogé le droit de
discerner entre "le bien" et "le mal" —
droit qui appartient à Dieu seul. "Telle
voie paraît droite à un homme, mais son
issue, c'est la voie de la mort" (Prov.
14:12).

Cette dame distinguée, si bien édu-
quée et si "comme il faut", ne se rendait-
elle pas compte qu'un criminel suit
également la même logique? Un crime
n'est pas odieux aux yeux de celui qui le
commet. "Après tout, dira le criminel,
pourquoi les autres sont-ils tellement
riches, alors que moi, je suis si pauvre?
Pourquoi certains ont-ils presque tout,
dans la vie, alors que d'autres n'ont rien
à manger?.. . Quel mal y aurait-il à
dérober quelques centaines de francs à
celui qui est né coiffé? . . . Pourquoi ne
pas mentir si l'on peut arriver, par le
mensonge, à un meilleur résultat? . . ."

Comme vous le voyez, quel que soit
le cas, chacun a ses raisons pour agir
comme il le fait, et ces raisons lui sem-
blent toujours excellentes; elles lui per-
mettent de justifier la voix de sa
conscience, pour ne pas dire, tout sim-
plement, de rationaliser.

Ni la dame en question, ni le jeune
homme avec qui je m'entretenais dans
mon bureau, ne se sentaient coupables
de quoi que ce soit — à cause de leur
conscience. Eux, ils n'étaient pas comme
les autres, car ils considéraient la voix
de leur conscience comme étant meilleure
que celle des autres.

Vous rendez-vous compte qu'Eve, la
première femme, a également tenu le
même raisonnement? Bien que Dieu
leur eût recommandé, à elle et à son
mari, de ne pas manger du fruit de
"l'arbre de la connaissance du bien et
du mal", elle en mangea. Sa conscience
à elle, lui donnait raison. Avec l'aide
astucieuse de Satan, elle pensait connaî-
tre mieux que Dieu la façon d'être heu-
reuse, et de parvenir à la vie éternelle.

Mais elle mourut, de même que son

mari qui avait, lui aussi, décidé de sui-
vre la voix de sa conscience.

La nature humaine s'attache aux cho-
ses terrestres; elle y prend du reste tout
son plaisir. Elle raisonne et agit d'après
le témoignage des sens physiques. C'est
pourquoi Dieu, dans Sa sagesse infinie,
S'est réservé le droit de discerner entre
le bien et le mal; II nous a prescrit des
lois justes et bonnes dont l'observance
nous permet d'agir bien, non pas
nécessairement à nos yeux, mais à Ses
yeux — Lui qui nous donne la vie.

Pour mon jeune ami, ce que je disais
maintenant représentait à nouveau mes
"idées religieuses", et je voyais bien
qu'elles ne lui plaisaient pas. "Nous, les
jeunes, me dit-il enfin, devons choisir
nous-mêmes notre religion, sans avoir à
suivre aveuglément celle de nos
parents."

En cela, il avait parfaitement raison,
et j'étais tout à fait d'accord avec lui.
Mais que faisait-il, au juste, pour choi-
sir sa religion? Comment s'y prenait-il?
D'où tirait-il ses renseignements? Chez
les hippies, qui prêchent "l'amour
libre"? Chez ses camarades d'université,
dont certains sont partisans d'une
société sans discipline et sans loi?
Avait-il lu la Bible — entièrement?
Non, évidemment pas. Croyait-il à la
Bible? Oui, mais à sa façon. Etait-il dis-
posé à suivre les commandements
divins, contenus dans la Bible? Eh bien,
oui, mais selon sa conscience. C'est cette
sorte de religion "particulière" qui lui
faisait croire qu'il n'était pas comme les
autres.

Malheureusement, en cela même, il
était tout à fait comme les autres . . .

L'affaire Calley

Soudain, il changea de sujet: "Que
pensez-vous de l'affaire du lieutenant
Calley?" me demanda-t-il, comme s'il
avait trouvé un argument en sa faveur.

La question me prit à l'improviste. A
ce moment-là, l'affaire du lieutenant
Calley était aussi loin de mon esprit que
l'histoire de Barbe-Bleue.

— Le lieutenant Calley est un assas-
sin, lui dis-je. C'est un criminel qui est
coupable de la mort de plusieurs fem-
mes, enfants et vieillards, qu'il considé-
rait comme ses ennemis.

— Mais il a agi sous les ordres de
son commandant, répliqua mon interlo-

cuteur. Il a tout simplement exécuté les
ordres de ses supérieurs. D'ailleurs, s'il
était réellement coupable, d'autres le
seraient tout autant que lui. Pourquoi
ne les juge-t-on pas aussi? Si lui était
coupable, son commandant le serait à
son tour. Et si son commandant l'était,
le président Nixon le serait, lui aussi,
puisque c'est lui le commandant en chef
de toute l'armée américaine. Et si le
Président était coupable, ajouta-t-il,
dans ce cas-là, le peuple américain le
serait également parce qu'il suit son
Président.

Il parlait maintenant d'un ton victo-
rieux, comme s'il s'agissait d'une convic-
tion religieuse.

— Quel que soit votre raisonnement,
lui dis-je, la culpabilité du lieutenant
Calley n'est pas pour autant diminuée/*ô
C'est un assassin qui mérite son châti-
ment. Si d'autres sont tout aussi coupa-
bles que lui, cela ne le rend pas moins
coupable. Un crime n'en annule pas un
autre. Deux maux ne produisent pas un
bien. Les fautes commises par quelqu'un
d'autre ne justifient pas les vôtres.

Mon jeune ami secoua la tête en signe
de désaccord. A son point de vue,
c'étaient là encore mes "idées religieu-
ses" qui me faisaient dire ces choses.
Lui, il pensait bien différemment. Si
d'autres étaient aussi coupables que le
lieutenant Calley, celui-ci devait être
acquitté. Rien ne lui semblait être plus
logique. Sa conscience lui donnait
raison.

Sa conscience? Oui, certes, parce
qu'elle était devenue sa religion!

Nous nous quittâmes en très bons ter-
mes, mon jeune ami et moi. En lui ser-
rant la main, je l'ai prié de réfléchir à
ce que je lui avais dit, et d'être honnête
avant tout — honnête avec lui-même et
surtout avec Dieu. Je lui ai recom-
mandé, encore une fois, de relever le
défi divin, et de se mettre sérieusement
à étudier la Bible.

Quelques jours plus tard, j'ai appris
qu'il s'était fait couper les cheveux à
ras, et qu'il ne ressemblait plus à une
fille. C'était, à n'en pas douter, un com-
mencement. Et si jamais il se décidait à
se mettre sérieusement à l'étude de la
Bible, afin de connaître la voie à suivre
— au lieu de sa conscience — alors,
sûrement, il ne serait pas comme les
autres. .. D
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La réponse aux

COURTES QUESTIONS
de nos lecteurs

Dieu a-t-il alloué 6000 ans à
l'humanité pour se diriger elle-

même ?

Cette question constitue une énigme
pour beaucoup de gens. Le monde ne

comprend pas ce qui arrive à l'heure
actuelle, parce qu'il ne sait rien du

PLAN DIVIN.

v Dieu a alloué environ six mille années

à l'humanité pour agir à sa guise. Ces
millénaires de civilisation humaine tou-
chent maintenant à leur fin. Dieu va
bientôt intervenir dans les affaires de ce

bas monde en envoyant Jésus-Christ; ce

ne sera qu'au retour du Christ que le

monde jouira de mille années de paix
réelle.

Les deux premiers chapitres de la
Genèse révèlent le thème dont s'inspire
ce plan si peu compris: il s'agit de la

SEMAINE de sept jours. Lorsque Dieu, à
l'origine, a créé le temps, II a prévu

pour l'homme six jours de travail suivis
d'un jour de repos. Dans Hébreux 4:4,
11, le septième jour est mentionné en

tant que représentation symbolique du
.^ai^pos millénaire qui succédera à la pré-

-;nte époque de labeur et de lutte futile

de l'humanité en vue de dominer la

terre. Le Millenium est donc assimilé à
un "jour" de la semaine.

Après l'intervention du Christ,

l'époque de ce repos paisible sous Sa
domination est explicitement dénommée

"mille ans" (Apoc. 20:4). Si la durée
du dernier "Jour" du plan divin, au

sujet des 7000 ans, est de mille ans,
alors les six jours précédents que Dieu a
alloués à l'humanité pour mettre à exé-
cution ses propres idées équivaudront à
6000 ans. En fait, c'est ce que les événe-

ments mondiaux prouvent à l'heure
actuelle. Regardez autour de vous ! Il est

évident que notre monde se précipite

vers son ANEANTISSEMENT. . .
Certaines versions bibliques contien-

nent des cartes chronologiques montrant

que la vie humaine a été créée il y a un

peu plus de 4000 ans avant le Christ.

Environ deux mille ans se sont écoulés

depuis cette époque — ce qui fait
actuellement au total près de 6000 ans

de civilisation humaine.
En d'autres termes, la façon dont les

événements mondiaux évoluent prouvé
que nous sommes tout près du temps où

les Ecritures indiquent que le Christ
reviendra — du moment où la probabi-
lité de la destruction du monde sera

devenue une réalité (Matth. 24:22).

Six mille ans d'histoire humaine tou-
chent pour ainsi dire à leur terme

actuellement. C'est là une double preuve

que le Christ viendra au cours de notre
génération.

Supposer que l'homme vit sur la terre
depuis d'innombrables dizaines de
milliers d'années est une illusion. La

raison démontre la fausseté d'une telle
conception; chaque nouvelle découverte

archéologique contribue à la réfuter. La
vraie science la contredit également.
Non seulement la théorie de l'évolution
de l'homme est dépourvue de preuves,

mais encore sa fausseté est démontrée de
façon IRREFUTABLE lorsqu'on comprend

les faits.

Les apôtres eux-mêmes ne compren-

naient pas complètement ce PLAN de
Dieu alors que le Christ était encore sur
la terre. Ils croyaient que le Royaume de
Dieu serait établi de leur vivant, donc

au bout de 4000 ans seulement après le
commencement de ce plan. Toutefois,

avant de mourir, les apôtres en eurent

connaissance. Pierre a dit à ce propos:
"Le Seigneur ne tarde pas dans

l'accomplissement de la promesse [de la
venue du Christ] . . . mais il use de
patience envers vous" (II Pi. 3:9).

Dieu est patient; depuis près de six
mille ans, II Se garde de S'immiscer

dans les affaires de ce monde. Pour
quelle raison?

Parce qu'il ne veut pas intervenir

avant que l'humanité ne soit forcée de
L'implorer devant la crainte d'être

exterminée. Rappelez-vous que le jour

de l'intervention et de la domination du
Christ est comparé à "mille ans" (Apoc.

20:4). Pierre a également écrit la même
chose: un jour {dans le plan de Dieu)

est comme "mille ans", et "mille ans [de

civilisation humaine~\ comme un

jour" dans la semaine de SEPT jours de

1000 ans qu'il a élaborée (II Pi. 3:8).
Pierre savait que le Christ intervien-

drait peu avant la fin des six mille

années de lutte et d'esclavage de
l'humanité, et que Dieu enverrait Jésus-
Christ pour établir Son gouvernement
afin de dominer au cours de la septième

période de mille ans — d'un millénaire
de paix, de repos sabbatique.

N'est-il pas prodigieux que, de nos
jours, au moment même où 6000 ans se

sont presque écoulés, le monde soit
menacé d'extinction de toute vie? Jésus
a dit que lorsque nous verrions cela

arriver, IL REVIENDRAIT!

"Trouve-t-on le mot "chré-
tien" dans la Bible? Celui qui

s'octroie ce nom est-il nécessairement
un disciple du Christ?"

Il n'y a que trois passages dans la
Bible où le mot chrétien est employé,

bien que de nombreux autres expliquent
en détail ce qu'est un chrétien. C'est à
Antioche, en Syrie, que Paul commença
à prêcher régulièrement. Dans Actes

11:26, nous lisons: "Ce fut à Antioche
que, pour la première fois les disciples

furent appelés des chrétiens."
Plus tard, lorsque Paul fut conduit

devant le roi Agrippa, il lui rappela que

les prophètes avaient prédit la mort et
la résurrection du Christ. Sur quoi,

Agrippa répondit à Paul: "Tu vas bien-
tôt me persuader de devenir chrétien !"

(Actes 26:28). C'est dans I Pierre 4:16
que l'on trouve le mot "chrétien" pour
la troisième fois: "Mais si quelqu'un
souffre comme chrétien, qu'il n'en ait
point honte, et que plutôt il glorifie
Dieu à cause de ce nom."

Si vous lisez ces trois versets dans

leur contexte, en prenant connaissance
des événements auxquels ils se ratta-
chent, vous constaterez que les mais

chrétiens sont des disciples actifs de
Jésus-Christ, des gens prêts à renoncer à

-
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leur propre manière de vivre, et même
disposés à endurer, si nécessaire, la per-
sécution afin d'obéir à Dieu. Cette
définition contraste avec celle que nous
offrent les dictionnaires, où il est dit
qu'un chrétien est celui "qui professe la
foi en Jésus-Christ".

Pour savoir qui sont les vrais disci-
ples de Jésus-Christ, lisez l'article
"Qu'est-ce qu'un vrai chrétien?" (Voir

page 6.)

•
"Je me sens hanté par mes
anciens péchés, bien que j'aie

sincèrement demandé à Dieu de me
les pardonner et que j'aie essayé de
ne pas les répéter. Pourriez-vous me
conseiller?"

Les êtres humains éprouvent un senti-
ment de vanité qui les empêche de
croire que Dieu pardonne réellement au
pécheur repentant. Bien entendu, très
peu de gens comprennent ce qu'est le
repentir sincère et que, pour être accepté
de Dieu, le repentir doit être véritable.

Combien de fois, après nous être
repentis ou «xcusés d'une certaine chose,
avons-nous été hantés par son souvenir
durant des mois, faute de ne pas l'avoir
effacée de notre mémoire? Pourquoi ne
pas fixer votre esprit sur le pardon divin
plutôt que sur vos péchés ?

Dieu proclame: "Mais autant les
cieux sont élevés au-dessus de la terre,
autant sa bonté est grande pour ceux
qui le craignent; autant l'orient est éloi-
gné de l'occident, autant il éloigne de
nous nos transgressions" (Ps. 103:11-
12).

Dieu refuse de Se rappeler les péchés
dont nous nous sommes repentis. Pour-
quoi alors vous imposer le souvenir de
ce que Dieu Lui-même a oublié depuis
longtemps ?

•
"Que veut dire I Timothée
4:4? Cela ne va-t-il pas à Pen-

contre de la loi sur les animaux
purs et impurs qui est énoncée dans
Lévitique 11?"

Examinons ce passage dans son con-
texte. Les trois premiers versets nous
indiquent que, dans les derniers temps
(c'est-à-dire aujourd'hui), toutes sortes
de fausses doctrines allaient être propa-
gées, et que certains chefs religieux et

"spécialistes" en diététique conseille-
raient même aux gens de ne pas manger
la chair des animaux que Dieu a créés
dans ce dessein. Le 4e verset nous
démontre que Dieu a donné à l'homme
certains animaux comme nourriture. Le
5e verset nous indique quels sont ces
animaux, dont la chair peut être sancti-
fiée par la Parole divine et par la prière.

Il nous reste à savoir maintenant où
la Parole divine énumère les animaux
propres à la consommation. C'est dans
Lévitique 11 et dans Deutéronome
14:1-21 qu'on en trouve la liste. Dans
ces deux chapitres, Dieu "sanctifie" les
animaux qu'il a destinés à la nourriture
de l'homme en les déclarant purs.

La loi relative aux animaux purs et
impurs est fondée sur des différences
physiques dans leur chair. Certains sont
propres à la consommation humaine,
d'autres ne le sont pas. Dieu a fait ainsi
les animaux, la volaille et les poissons,
lors de la Création. Bien avant Moïse,
on connaissait ces différences.

Pour savoir si ces lois sont encore en
vigueur aujourd'hui, demandez-nous
notre tiré à part gratuit intitulé "Toute
chair animale est-elle bonne à manger?"

•
"D'après certaines journaux,
le père d'Anouar El Sadate est

de souche égyptienne et sa mère de
souche soudanaise; ceci ferait donc de
lui un Egyptien authentique. Com-
ment concilier ce fait avec Ezéchiel
30:13^ qui déclare qu'aucun prince
égyptien ne devra plus régner sur
l'Egypte?"

L'histoire indique que les Arabes
musulmans ont conquis l'Egypte en l'an
639-640 de notre ère. Aujourd'hui, les
Arabes dominent sur l'Egypte ainsi que
sur le Soudan. Les anciens Egyptiens
des temps bibliques (qui sont connus
sous le nom de Coptes) constituent
une faible minorité persécutée. Le pré-
sident Sadate descend d'Arabes musul-
mans, et non de la famille royale égyp-
tienne dont parle Ezéchiel 30:13.

AVIS
En raison du manque d'espace,

nous publions sous forme de tiré à
part l'article intitulé: "LA NOU-
VELLE DROGUE . . . UN ALLER
SIMPLE POUR NULLE PART?...",
Il sera envoyé gratuitement à tous
ceux qui nous en jeront la demande.

NOS LECTEURS
(Suite du verso de notre couverture)

de la Bible, mais passe souvent sous
silence la première partie; Jésus Lui-
même a pourtant bien fait comprendre
que les Ecritures hébraïques avaient
leur importance puisqu'il a fait, à main-
tes reprises, mention du rouleau d'Esaïe
ainsi que de Moïse et les prophètes."

Mme M., de Creil-Plateau

Un ultime avertissement
"Je ne sais pourquoi l'on ne nous a

jamais recommandé de lire la Bible.
Votre franchise à décrire ce qui nous
attend est un réconfort moral.
l'importance des personnes qui reçoivei.
votre revue, je me demande, si vous
n'êtes pas désigné par Dieu pour donner
aux hommes un ultime avertissement
avant qu'il ne déclenche sur l'humanité
les fléaux qui doivent précéder Sa
venue." „ _ , n .

S. G., de Pans

Un étonnement!
"Vos publications contiennent des

analyses psychologiques intéressantes, et
j'en ai détaché plusieurs. Malheureuse-
ment, votre argumentation, basée sur la
Bible telle qu'on la racontait il y a deux
siècles me paraît absolument hors de la
réalité. Je suis étonné que l'on puisse, à
notre époque, soutenir de telles invrai-
semblances. C'est en quelque sorte
miracle! Bien entendu, je pose en prû.
cipe que vous êtes d'entière bonne fois,
et à ce titre, je respecte votre croyance.
Mais je ne puis cependant m'empêcher
de penser que des jeunes soumis à ces
théories risquent d'avoir un esprit
déformé pendant de nombreuses années,

et peut-être toute leur vie. Toutes les
religions qui nous sont proposées sont
manifestement insuffisantes ou erronées."

E. ]., de Bois-Guillaume

Notre source, c'est la Bible
"Je partage votre point de vue sur

bien des questions; je suis lecteur de la
Bible depuis de nombreuses années, et
j'ai pris contact avec plusieurs sectes. Je
n'ai trouvé nulle part autant de clarté
que chez vous. Vous avez entièrement
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raison; tout ce que vous dites se trouve
dans la Bible."

Al. r., «e Capesterre,
Guadeloupe

La preuve
"Certes la Bible est un livre sacré,

mais comment pouvez-vous être telle-
ment sûrs d'être les seuls à détenir la
vérité ou avoir la certitude d'interpréter
mieux que tout le monde ?"

Un lecteur parisien

• Tout simplement, parce que nous ne
cherchons pas à l'interpréter; elle
s'interprète elle-même.

Vie bouleversée
"Depuis que j'ai la chance de connaî-

La PURE VERITE, toute mon exis-
tence a été bouleversée. Je cherchais à
orienter ma vie d'après la conception
des hommes. Tout allait mal et je
n'étais jamais satisfait de mon sort.
J'aurais toujours voulu faire mieux que
mon prochain, quitte à leur marcher
dessus. Maintenant tout est changé
parce que tout ce que je fais est en rap-
port avec Dieui J'aimerais que vous me
fassiez parvenir Le Monde de Demain."

A. L., de Shawïnigan-Sud,
P. Q., Canada

Pas encourageant?
"Que répondriez-vous aux objections

ou remarques suivantes: J'ai lu la Parole
dans son ensemble, et d'après ce que je
crois comprendre, de toute la multitude

'hommes nés depuis Adam, seul un
nombre infime sera sauvé — ce qui n'est
pas encourageant. Est-ce voulu de
Dieu ?"

C. S., de Lyon

• Vous avez mal lu et mal compris.
Voir l'explication détaillée de ce sujet
dans notre brochure "Qu'entend-on au
juste par salut?"

L'alternative
"Je vais à l'église parce que tout le

monde y va — pour se faire voir. Pour
ma part, j'ai toujours eu horreur de
faire quelque chose sans savoir le pour-
quoi de la chose. Comme jusqu'à pré-
sent je ne suis pas arrivé à comprendre
ce qu'enseignait ma religion, je suis
devenu un non pratiquant."

A. S., de Traubach-le-Bas

DECISIONS
(Suite de la page 10)

ou à des ragots lorsqu'il s'agit de pren-
dre des décisions qui touchent votre vie.

Ne vous contentez pas non plus d'une
seule opinion. Un principe essentiel qui
se trouve dans la Parole divine nous
montre qu'il faut rechercher de sages
conseils: "Quand la prudence fait
défaut, le peuple tombe; et le salut est
dans le grand nombre des conseillers"
(Prov. 11:14).

Nous avons souvent l'impression que
demander de l'aide et chercher à con-
naître l'opinion des autres est un signe
de faiblesse. C'est là, à nouveau, de la
vanité et de l'égocentrisme . . .

Même dans les sociétés importantes,
les cadres les plus sages consultent
des conseillers avant toute décision
importante.

Cinquième règle: Décidez
de façon catégorique

Le moment est venu de prendre une
décision catégorique!

Nous avons demandé à Dieu Son aide
et Sa sagesse; nous avons examiné Sa
Parole afin d'y trouver des exemples et
des leçons. Nous avons rassemblé, et
examiné tous les faits, nous avons envi-
sagé toutes les éventualités, ayant con-
sulté des autorités et demandé l'avis de
nombreux conseillers sages. Le choix ou
la décision devrait à présent être clair.
Prenez cette décision de façon DECISIVE
et POSITIVE.

N'hésitez pas!
La Parole de Dieu nous donne à nou-

veau l'exemple: "Car celui qui doute est
semblable au flot de la mer, agité par le
vent et poussé de côté et d'autre. C'est
un homme irrésolu, inconstant dans tou-
tes ses voies" (Jacques 1:6, 8).

Ce point nous amène à la sixième
règle.

Sixième règle: Ayez foi
dans votre décision

La foi est l'une des forces les plus
puissantes que nous puissions employer
pour faire en sorte que les circonstances
tournent à notre avantage. Lorsque nous
avons abouti à une décision fondée sur
les principes divins, nous pouvons avoir
FOI que tout se passera bien.

Nous devrions nous attendre à ce que

notre choix s'avère convenable et bon.
Nous pouvons avoir une FOI ABSOLUE
qu'il en sera ainsi.

"La foi est une ferme assurance des
choses [ou des conclusions] qu'on
espère, une démonstration de celles
qu'on ne voit pas" (Héb. 11:1).

Notre rôle, maintenant, est de
CROIRE. Le onzième chapitre de l'Epître
aux Hébreux est un témoignage de ceux
qui ont fait leur choix et qui ont pris
des décisions dans leur vie en direction
d'un but ultime; ils l'ont atteint par LA
FOI.

Jésus a dit: "Tout est possible à celui
qui croit" (Marc 9:23).

Ayez confiance en votre décision. Fai-
tes confiance au Dieu qui vous a conduit
à la prendre. Croyez fermement que les
choses se passeront comme vous l'avez
envisagé. Attendez-vous-y ! AYEZ LA FOI.

Septième règle: Travaillez avec
zèle à cet objectif

La dernière règle est celle où beau-
coup de gens échouent. En effet, la con-
clusion d'une décision n'est PAS
AUTOMATIQUE. Nous devons faire tout
ce qui est en notre pouvoir pour que
l'objectif désiré se réalise.

En cherchant à nous procurer tous les
faits et à bénéficier de conseils, nous
découvrirons qu'il y a beaucoup à
FAIRE. Maintenant que nous avons fait
notre choix et que nous avons foi que
tout s'accomplira comme nous le dési-
rons, il faut NOUS METTRE AU TRAVAIL.

A ce propos, un autre principe fonda-
mental de la Parole de Dieu constituera
une aide pour vous. Salomon, ce roi si
sage, a appris de Dieu: "Tout ce que ta
main trouve à faire avec ta force, fais-
le" (Eccl. 9:10).

C'est là où beaucoup d'entre nous
échouent parce que nous ne procédons
pas de façon diligente et systématique;
nous ne faisons pas les efforts nécessaires
en direction de notre objectif.

Prenez la résolution, dans chaque
choix OU décision, d'ACCOMPLIR VOTR '-—

PART de façon complète et judicieux

II n'y a jamais dans votre v
, , ittre

moment ou vous pouvez vous pe
de NEGLIGER ces principes. E:

, , , 'P de lasur une carte et gardez-les a pc
main. Apprenez-les — fai''~en

partie intégrante de vous-mêie>
tez-les en pratique dans voe vie'
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Editorial
par

(Suite de la page 2)

N'avez-vous jamais pris le temps de
songer pour quelle raison nous avons
dénommé notre revue "La PURE VERI-
TE"? Jésus a dit: "TA PAROLE est la
vérité". La parole de Dieu — la BIBLE
— est la VERITE. La revue "La PURE
VERITE" rend claire la vérité biblique.

Mais comment peut-on faire cela à
l'égard d'un monde qui a des préjugés
contre la Bible — un monde composé
d'hommes dont l'esprit charnel est HOS-
TILE à Dieu, ayant des préjugés contre
la lecture de ce qu'on reconnaît pro-
venir de la Bible?

Vous rendez-vous compte que l'édu-
, cation moderne, dans l'ensemble —

en particulier du niveau secondaire
et supérieur — a littéralement rejeté la
Bible? Les gens ont adopté la théorie de
PEVOLUTION, laquelle est devenue leur
conception, leur façon d'aborder toute
connaissance.

Prenons à titre d'exemple les manuels
d'histoire. On n'y trouve RIEN au sujet
de la création historique d'Adam et
d'Eve, ou de la présence de Satan dans
le jardin d'Eden. Il n'y est NULLEMENT
question de Noé ou d'un déluge univer-
sel. On ne trouve RIEN, dans les
manuels d'histoire reconnus, au sujet
des Israélites en Egypte, ou des armées
de Pharaon qui ont été noyées dans la
mer Rouge. La façon moderne d'aborder
l'histoire, c'est que si un événement est
enregistré dans la Bible, il ne s'est
jamais produit; en effet, l'érudition
moderne discrédite la Bible en tant que
source de VERITE historique.

Dieu savait qu'il en serait ainsi. Par
l'intermédiaire de l'apôtre Paul, II a

___^ déclaré: ". . . Ayant connu Dieu, ils ne
jf.int point glorifié comme Dieu, et ne

v 'Ht point rendu grâces; mais ils se
son, , , . 6 , r .

ues dans leurs pensées [raisonne-
menti , ' • . ,,., , et leur coeur sans intelligence a
, ) A " cé dans les ténèbres. Se vantant

e s"s [intellectuels, érudits, très
'LS SONT DEVENUS FOUS . . .

il ,. j"••ne se sont pas soucies de
connaître L\) Dieu les a livrés à leur

sens réprouvé, pour commettre des cho-
ses indignes..." (Rom. 1:21-22, 28).

Vous noterez que les gens ne se sont
pas souciés de connaître Dieu. Celui-ci
ne se trouve pas dans la connaissance
qu'ils disséminent; il en est de même de
la révélation de la Vérité — la BIBLE.

Ils sont hostiles à tout cela . . .
Aussi, comment faire pour que le

message de l'Evangile du Christ fran-
chisse cette barrière de préjugés et PAR-
VIENNE A LEUR CONSCIENCE?

S'il nous arrivait de publier dans "La
PURE VERITE" un article ayant comme
titre "REPENTEZ-VOUS, et DETOURNEZ-
VOUS DE VOS PECHES, CAR LE CHRIST
REVIENDRA BIENTOT", combien suppo-
sez-vous qu'il y aurait de personnes qui
le liraient?

Voyez-vous ce que je veux dire?
Nous le disons effectivement dans "La
PURE VERITE", mais pas sous cette
forme. Nous parlons au monde dans
son propre langage.

A l'heure actuelle, nous faisons de la
publicité dans des revues à grand tirage.
Nous offrons à leurs lecteurs un abonne-
ment déjà payé à "La PURE VERITE".
Ces annonces tombent sous les yeux de
près de 150 millions de gens de par le
monde. COMMENT arriverons-nous alors
à faire parvenir le Message du Christ à
leur conscience? Nous parlons tout sim-
plement LEUR langage . . .

Quand l'un de nos titres déclare:
"Pourquoi les mariages se brisent" —
avec des sous-titres tels que "Cet article
révèle la vraie perspective de la crise
matrimoniale qui sévit aujourd'hui, par-
ticulièrement en Occident; il vous donne
des statistiques incroyables au sujet du
divorce et des déboires conjugaux et
vous indique les LOIS pratiques qui ren-
dent un mariage harmonieux", dans ce
cas, des centaines de milliers — voire
des millions de personnes — le lisent
effectivement. Nous avons retenu leur
attention et piqué au vif leur intérêt;
nous les avons en quelque sorte tenues
en haleine et rendues désireuses de con-
naître la réponse.

Dans l'article en question, nous leur
donnons les faits, les statistiques, et
nous énonçons le problème. Mais où
supposez-vous que nous trouvons les
REPONSES? Où découvrons-nous les LOIS
qui agissent? Eh bien, dans la Bible,
bien entendu! Mais nous n'avons pas

nécessairement besoin de la citer, car
ce n'est pas là leur langage. Aussi
leur disons-nous LA VERITE; nous ren-
dons celle-ci bien EVIDENTE, parce
qu'elle ne leur serait pas claire dans un
langage religieux qu'ils ne compren-
draient pas.

Or, bien entendu, lorsque nous nous
adressons ainsi au MONDE, nous ne pou-
vons dire: "Prenez maintenant votre
Bible et reportez-vous à tel ou tel chapi-
tre et à tel ou tel verset; nous vous
l'expliquerons."

1) Ceci ne la leur rendrait pas EVI-
DENTE parce qu'ils ne parlent pas ce
langage; et,

2) du fait de leurs préjugés, les gens
se refuseraient de toute façon à la lire.
Nous ne réussirions pas à faire parvenu»
la Vérité à leur conscience.

Vous devez vous rendre compte qu'il
y a DEUX SORTES D'ESPRITS: première-
ment l'esprit charnel, naturel et physi-
que, avec lequel nous sommes tous nés;
ensuite, l'esprit spirituel qui a été ouvert
par le Saint-Esprit et qui est maintenant
doué de COMPREHENSION spirituelle.

L'esprit charnel naturel peut avoir
une GRANDE compréhension en matière
de connaissance matérielle. Le cerveau
d'une vache ou d'un poulet est assez stu-
pide en comparaison. Mais, du point de
vue spirituel, les "grands esprits" encore
charnels sont aussi stupides et incapa-
bles de comprendre ce qui est spirituel
que le cerveau d'une vache ou d'un pou-
let est MATERIELLEMENT incapable de
saisir. -*̂

Notre mission PRINCIPALE est d'a^
porter le témoignage au monde. "La
PURE VERITE" est la revue qui est
destinée à ces fins.

Notre seconde mission est de nourrir
spirituellement le troupeau du Christ.
La nouvelle revue "Le MONDE DE
DEMAIN" est pour ceux qui désirent
approfondir les vérités spirituelles et
être capables de le faire, ceux auxquels
nous pouvons dire: "Ouvrez votre
Bible, et nous vous expliquerons et vous
rendrons la VERITE EVIDENTE."

Notre mission principale est de pro-
clamer la BONNE NOUVELLE du Christ
en tant que témoignage — et non de
tenter d'imposer la conversion à qui que
ce soit. Seul Dieu peut convertir un être
humain.

Quoi qu'il en soit, personne ne peut



"aller" au Christ en tant que Sauveur, à
moins que Dieu le Père ne l'attire. C'est
Dieu qui octroie le repentir (Jean 6:44;

- Actes 5:31; 11:18).
Une fois que nous aurons suscité

Î'INTERET de nos lecteurs, et que nous
leur aurons donné la CONNAISSANCE,
ceci pourra conduire à leur salut, si
Dieu leur accorde la repentance en les
attirant par l'intermédiaire de Son Saint-
Esprit.

Mais tout d'abord, nous devons fran-
chir la barrière de leurs préjugés et
planter dans leur conscience la vraie
sorte de CONNAISSANCE. Ceci requiert
un programme EDUCATIF et non
religieux.

Laissez-moi le répéter, notre princi-
^_ pale mission est de leur faire parvenir la

Bonne Nouvelle en tant que TEMOI-
GNAGE. Bien entendu, il y a aussi la
seconde phase de notre mission, celle
qui consiste à PAITRE LE TROUPEAU DU
CHRIST. "La PURE VERITE" est notre
instrument pour la première de ces mis-
sions; "Le MONDE DE DEMAIN" l'est
pour la seconde.

En conséquence, cette nouvelle revue
est celle qui est destinée à NOURRIR LE
TROUPEAU. Son but est de donner à
ceux qui ont spirituellement faim une
NOURRITURE SPIRITUELLE plus subs-
tantielle.

Notre intention est de mettre la revue
intitulée "Le MONDE DE DEMAIN" —

•% dont l'abonnement est déjà payé — à la
disposition de tous ceux qui ont faim et

/-_ soif de la VERITE DIVINE, et qui peuvent
Assimiler la nourriture spirituelle plus
forte, n

Sur simple demande de votre part
nous vous enverrons gratuitement
un exemplaire de notre brochure
i n t i t u l é e : "VOTRE MARIAGE
PEUT ETRE HEUREUX".

VRAI CHRETIEN
(Suite de la page 7)

pour toujours" (Voir Michée 4:1-2, 7).
"Voici, le jour de l'Eternel arrive .. .

Ses pieds se poseront EN CE JOUR sur la
MONTAGNE DES OLIVIERS, qui est

vis-à-vis de Jérusalem, du côté de
l'orient. . ." (Zach. 14:1-4).

Lisez en entier le 14e chapitre de
Zacharie. "L'Eternel sera roi de toute la
terre" (verset 9). "On habitera dans
son sein, et il n'y aura plus d'interdit;
JERUSALEM sera en sécurité" (verset
11). Le reste du chapitre représente la
punition qu'auront à subir les nations
qui ne célébreront pas les Fêtes annuel-
les de Dieu — fêtes qui ont pour but de
se remémorer le plan que Dieu exécute
ici-bas.

Rappelez-vous que la Bible ne se con-
tredit JAMAIS. Le passage des Ecritures
dans I Thessaloniciens, chapitre 4, que
l'on aime souvent citer, n'a pas d'autre
signification. Mais l'avez-vous examiné
vous-même pour voir ce qu'il dit réelle-
ment? Après avoir lu ces nombreuses
preuves des Ecritures — preuves que le
Christ reviendra SUR LA TERRE pour y
rester et la gouverner avec Ses saints —
lisons, sans parti pris, le texte en ques-
tion qui est si souvent cité et si mal
compris :

"Car le Seigneur lui-même, à un
signal donné, à la voix d'un archange,
et au son de la trompette de Dieu, des-
cendra du ciel, et les morts en Christ
ressusciteront premièrement. Ensuite,
nous les vivants, qui serons restés, nous
serons tous ensemble enlevés avec eux
sur des nuées, à la rencontre du Sei-
gneur dans les airs, et ainsi nous serons
toujours avec le Seigneur" (I Thess.
4:16-17).

Ce que ce passage ne dit PAS est tout
à fait clair. Il ne dit PAS que les saints
iront au ciel !

Et ce que ce passage dit est également
tout à fait clair. Il dit que les saints
ressusciteront pour rencontrer le Sei-
gneur DANS LES AIRS. Comprenons
bien. Jésus "DESCENDRA DU CIEL" et les
saints ressuscites et changés seront enle-
vés sur des nuées, "à la rencontre du
Seigneur dans les airs".

Lorsque vous voyagez dans un grand
avion, vous volez dans la partie supé-
rieure de l'atmosphère, bien au-dessus

des nuages. Vous êtes à une altitude
bien supérieure à celle où se trouveront
les saints au retour du Christ.

La Bible dit que la rencontre entre le
Christ et les saints se passera SUR LES
NUAGES — et NON au ciel. La terre est
enveloppée de couches d'air, composées
de substances physiques. L'air se com-
pose d'oxygène, d'azote et d'autres
espèces de gaz. Les nuages sont simple-
ment formés de vapeurs et de
brouillards; ils résultent de la condensa-
tion de l'humidité lorsque, des masses
d'air froid rencontrent des masses d'air
chaud. Comme tels, l'air et les nuages
font PARTIE de la terre. Ils appartiennent
à la TERRE et non pas au ciel, lequel se
trouve bien au-delà des atteintes du
télescope humain qui n'arrive qu'à son-
der une partie infinitésimale de la
vaste et incompréhensible étendue de
l'univers.

Réfléchissez bien !
Si un de vos amis venait vous rendre

visite après une longue absence, et si <
vous alliez à sa rencontre, ne serait-il
pas ridicule que vous quittiez votre mai-
son pour vous rendre chez lui, à son
point de départ? Le Christ doit REVE-
NIR sur la terre, venant DU ciel.

Paul écrit: ". . . et ainsi nous serons
toujours avec le Seigneur" (verset 17).
Oui, nous serons toujours AVEC le Sei-
gneur là où IL SERA. Où sera-t-il donc ?
SUR LA TERRE, ainsi que vous en avez
vu la preuve dans votre Bible.

Le Christ a dit: ". . . Je reviendrai, et
je vous prendrai avec moi, afin que là
où je suis vous Y SOYEZ AUSSI" (Jean
14:3). Où le Christ sera-t-il?

Sur la, terre!
Ici encore les enseignements commu-

nément acceptés par le monde sont
opposés à ceux de la Bible. Les croyan-
ces du monde ne sont même pas en
accord avec le "sermon" sur la
montagne.

Le Royaume des cieux est un
Royaume qui doit venir DU ciel et
s'établir sur cette terre. De même que la
maison de quelqu'un ne se trouve pas
en lui, de même le Royaume DU ciel ne
s'établira pas dans le ciel, mais il vien-
dra DU ciel.

"Heureux les affl igés. . ."

". . . Car Ils seront consolés!" (Matth.
5:4).

Vous penserez certainement qu'il ne



peut y avoir aucun désaccord ici. Tous
ceux qui professent d'être "chrétiens"
direz-vous, croient certainement ce pas-
sage des Ecritures.

Je suppose que des centaines de
milliers de personnes croient en effet ces
paroles du Christ, mais combien y en a-
t-il qui en perçoivent vraiment la
signification ?

Jésus a dit: "Moi, je suis venu afin
que les brebis aient la vie, et qu'elles
soient dans l'abondance" (Jean 10:10).
Il désire que nous jouissions d'une vie
débordante de JOIE. Un des premiers
attributs du Saint-Esprit de Dieu, c'est
la JOIE (Gai. 5:22). Cependant Salo-
mon a écrit: "Car avec beaucoup de
sagesse on a beaucoup de chagrin, et
celui qui augmente sa science augmente
sa douleur" (Eccl. 1:18). Le Christ fut
appelé un "homme de douleur et habi-
tué à la souffrance" (Esaïe 53:3). Et
pourquoi? A cause de la méchanceté de
l'homme, à cause du péché.

Lorsque l'humanité entière se mit à
suivre la mauvaise voie, bien que Dieu
lui eût révélé quelle était la BONNE,
"l'Eternel vit que la méchanceté des
hommes était grande sur la terre, et que
toutes les pensées de leur coeur se por-
taient chaque jour uniquement vers le
mal. L'Eternel se repentit d'avoir fait
l'homme sur la terre, et il fut affligé en
son coeur" (Gen. 6:5-6).

Oui, CELUI qui devint le Christ fut
rempli d'AFFLiCTlON quand II vit la
misère, la maladie, la pauvreté, les dis-
putes, la guerre et la mort que l'homme
s'était attirées sur lui-même. Il en est de
même du VRAI chrétien. Bien que le
Christ désire que nous possédions la vie
en abondance, II a inspiré à Salomon
d'écrire: "II y a un temps pour tout, un
temps pour toute chose sous les
cieux : ... un temps pour pleurer, et un
temps pour rire; un temps pour se
lamenter, et un temps pour danser..."
(Eccl. 3:1-4).

Oui, HEUREUX ceux qui sont AFFLI-
GES — maintenant, car ils seront conso-
lés. Dans le Royaume de Dieu, ils
jouiront d'une grande joie, d'un bon-
heur qu'il ne nous est pas possible de
concevoir. Beaucoup se lamentent à
cause de persécutions. Mais la plupart
des "chrétiens" endurent-ils vraiment
une persécution quelconque en acceptant
les idées populaires modernes de la

"chrétienté"? Certainement pas. Or,
Jésus a dit: "Vous aurez des tribulations
dans le monde; mais, prenez courage,
j'ai vaincu le monde" (Jean 16:33).

Au lieu de souffrir la persécution qui
devrait les affliger, la majorité des
chrétiens, aujourd'hui, en sont arrivés à
croire exactement l'opposé. Il leur sem-
ble que le fait "d'appartenir à une
Eglise" ou de posséder "un peu de foi",
leur procurera une meilleure place dans
la communauté et améliorera leurs rela-
tions dans les affaires. Ce concept est
opposé à l'enseignement biblique !

"Heureux les débonnaires . . ."

Le terme grec original signifie "les
humbles", qui a été traduit en français
par "débonnaires". Il y a une différence
entre un être humble et un être faible.
Jésus était humble, mais non faible.
Bien qu'il fût physiquement affaibli par
les terribles coups de fouet qu'il eut à
subir avant Sa crucifixion — "Car il a
été crucifié à cause de sa faiblesse, mais
il vit par la puissance de Dieu..." (II
Cor. 13:4). Jésus était physiquement
fort et en bonne santé durant au vie
terrestre.

Rappelez-vous que le Christ n'a
jamais péché. Il obéit parfaitement à
toutes les lois divines, y compris les lois
physiques qui régissent la santé et la
force. Qu'est-ce au juste que d'être
humble?

Cherchez des exemples dans la chré-
tienté moderne. Où trouvez-vous la dou-
ceur, l'amabilité, la soumission? Etre
humble signifie se SOUMETTRE à la
Parole de Dieu. C'est avoir une attitude
dépourvue de tout orgueil. Une per-
sonne humble ressemblera au Christ en
caractère.

Jésus a dit: "Prenez mon joug sur
vous et recevez mes instructions, car je
suis doux et humble de coeur. .."
(Matth. 11:29). Paul écrivit sous
l'inspiration divine: "Je vous exhorte
donc . . . à marcher d'une manière digne
de la vocation qui vous a été adressée,
en toute humilité et douceur, avec
patience, vous supportant les uns les
autres avec charité..." (Eph. 4:1-2).

Une personne vraiment humble
n'essaiera pas de se justifier elle-même,
de se considérer "meilleure" que les
autres, ou de se venger des autres. Une
personne humble imitera le Christ.

(A suivre)

VRAI EVANGILE
(Suite de la page 5)

DE DIEU s'est approché de vous."
Dans Sa prière, appelée communé-

ment "la prière du Seigneur", ou "orai-
son dominicale", Jésus dit: "Que ton
REGNE [Royaume] vienne". Ce Royaume
n'était donc pas encore sur la terre. //
n'y est toujours pas aujourd'hui. Mais
Jésus nous enseigne à prier pour que
Son Royaume vienne, car seul ce
Royaume apportera la paix et le bon-
heur à un monde épuisé par la souf-
france résultant du péché. "QuE TON
REGNE vienne; que TA VOLONTE soit
faite sur la terre comme au ciel." Jésus
Se réfère ici à la volonté du Père.

Quel était l'Evangile que les premiers-—s
évangélistes prêchèrent, en annonçant la
•foi "transmise . . . une fois pour tou-
tes"? Comment l'Eglise primitive
s'acquitta-t-elle de cette mission?

Notez comment Philippe prêcha en
Samarie (Actes 8:12): "Mais, quand
ils eurent cru à Philippe, qui leur
annonçait la bonne nouvelle du
royaume .de Dieu et du nom de Jésus-
Christ, hommes et femmes se firent bap-
tiser." Philippe prêchait la Bonne
Nouvelle du Royaume de Dieu.

Paul s'exprime ainsi dans Actes
20:25, 21: "J'ai passé en prêchant le
ROYAUME DE DIEU .. . annonçant aux
Juifs et aux Grecs la repentance envers
Dieu et la FOI en notre Seigneur Jésus-
Christ."

Et notez aussi l'Evangile que
prêcha aux Gentils, après s'être
détourné des Juifs (Actes 28:30-31):
"Paul demeura deux ans entiers dans
une maison qu'il avait louée. Il recevait
tous ceux qui venaient le voir, prêchant
le ROYAUME DE DIEU et enseignant ce
qui concerne le Seigneur Jésus-Christ,
en toute liberté et sans obstacle."

Enfin, voici l'EvANGiLE qui, selon
Jésus, doit être prêché aujourd'hui. Mat-
thieu 24:14 (faisant allusion aux temps
présents) : "Cette bonne nouvelle du
ROYAUME sera prêchée dans le MONDE
ENTIER, pour servir de témoignage
[notez bien que c'est pour servir de
témoignage!] A TOUTES LES NATIONS.
Alors viendra la fin [ la fin de la pré-
sente civilisation]."

C'est cela le vrai Evangile que nous
proclamons à TOUTES LES NATIONS ! D
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